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est le nombre de morts
enregistrés dans le séisme de
magnitude 8 ayant frappé les
îles Salomon vendredi dernier.

13 12.000 29,2
livres sterlings est le montant
de l’amende infligée, par la
Fédération anglaise de football,
à Fergusson et ce pour critiques
à l’arbitre. 

milliards de dollars est l'excédent
commercial de la Chine pour le
mois de janvier, ont rapporté les
services des Douanes chinoises.  
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« Nous allons continuer à exercer notre politique à deux volets, à
savoir la pression et l'engagement (...) La communauté

internationale est prête à répondre si l'Iran se montre prête à des
discussions de fond et à répondre aux préoccupations on ne peut

plus claires au sujet de leur programme nucléaire. »

John Kerry :

Quatre nouvelles victimes du monoxyde de carbone à M’sila

Le taux d'analphabétisme en Algérie, actuellement estimé
à moins de 20%, sera réduit de moitié à l'échéance 2015, a
déclaré vendredi à Oran lors de son intervention à la deux-
ième journée de la 18e édition de la Conférence de
l'Association des Lions Clubs d'Afrique. "Très peu de pays
au monde, y compris les plus développés, financent  l'al-
phabétisation", a-t-elle observé, mettant l'accent sur l'ini-
tiative du président Abdelaziz Bouteflika, qui a permis la
mobilisation d'une enveloppe de 53 milliards de dinars
dans le cadre de la stratégie nationale de lutte contre
l'analphabétisme (2007-2015). 
Mme Barki a également mis en relief, rapporte l’APS, les
actions accomplies par son association depuis sa création
en 1990. "Inscrite dans l'enseignement démocratique,
l'Algérie s'est à ce titre dotée d'une législation qui favorise
l'accès à l'éducation tout en faisant de la scolarisation des
enfants une obligation jusqu'à l'âge de 16 ans", a fait val-
oir la responsable de "Iqraa". Depuis sa création, cette
association a libéré de l'illettrisme plus de 1,5 million de
personnes dont une majorité de femmes, et 3.000 détenus
à travers les établissements de rééducation. 
En outre, plus de 23.000 femmes ont été formées dans les
différents ateliers mis sur pied par Iqraa pour leur permet-

tre d'acquérir une activité professionnelle dans le cadre du
programme "Afif" (Alphabétisation, formation, intégration
des femmes). Membre fondateur du réseau des ONG
arabes basé en Egypte, l'association  Iqraa a été récom-
pensée à l'échelle internationale pour l'efficience de ses
activités. 
Elle participe aux différents programmes nationaux de
développement et compte plusieurs partenaires parmi les
insititutions et associations nationales ainsi que les
agences onusiennes. 

Quatre personnes sont décédées  les dernières 24 heures
à M’sila, et 2 autres ont pu être secourues, après avoir acci-
dentellement inhalé des émanations de monoxyde de car-
bone, a-t-on appris, samedi, auprès de la protection civile. 
Il s’agit de deux accidents distincts, selon cette source qui
a précisé qu’un homme de 60 ans, gardien dans un
chantier de bâtiment, a rendu l’âme asphyxié par du
monoxyde carbone provenant d’un seau rempli de char-
bon incandescent qu’il utilisait pour se chauffer. Son com-
pagnon, rapporte l’APS, a perdu connaissance mais a pu
être secouru et transporté en urgence vers l’hôpital de
M’sila, selon la protection civile. 
Le second accident a eu pour théâtre un appartement de la
cité du 5-Juillet de M’sila où 3 personnes (une femme et
deux de ses enfants) sont mortes après avoir inhalé des
émanations toxiques provenant d’un chauffe-eau
défectueux. 
Un 4e membre de cette famille, évanoui, a été secouru et

transporté à l’hôpital où il a été réanimé. 
Une enquête a été diligentée par les services compétents
pour déterminer les circonstances exactes de ces acci-
dents.  

Une enveloppe de 830 millions de dinars a été dégagée
pour la concrétisation du plan d’urgence pour l’année 2013
visant l’amélioration de distribution de l’électricité dans la
wilaya de Laghouat,a-t-on appris auprès des responsables
de l’entreprise de distribution d’électricité et du gaz
(Sonelgaz - Centre). Ce montant sera destiné, rapporte
l’APS, à la réalisation de plusieurs projets dont l’installa-

tion de 68 transformateurs électriques à travers les neuf
communes que compte cette wilaya, et la réalisation
également de neuf lignes de haute tension (HT), a précisé
la même source. Ce plan d’urgence s’inscrit dans le cadre
des efforts déployés pour l’amélioration de la distribution
de cette énergie, d’éviter les coupures fréquentes d’élec-
tricité, notamment durant la période estivale, à cause  de
la consommation excessive de cette énergie. L’adoption de
ce plan d’urgence a pour objectif de faire face à la hausse
du volume de consommation de l’électricité qui a augmen-
té de 20  à 25 % au cours de ces deux dernières  années,
qui a atteint 104 mégawatts en 2012, ont indiqué les
responsables de Sonelgaz. La même entreprise prévoit la
réception prochaine d’un nouveau centre de transfert
d’électricité d’une capacité de 220 kilovolt, en cours de
réalisation au niveau de la rentrée nord de la ville d’Aflou,
pour un montant de 1,2 milliard de dinars. Cette structure
électrique permettra une fois mise en service la couverture
des besoins en électricité des communes du nord de la
wilaya, et renforcera également les capacités actuelle de
cette énergie dans ces régions, a indiqué de son côté le
directeur de l’Energie et des Mines de la wilaya de
Laghouat. 

830 millions DA pour le nouveau plan de distribution
de l’électricité à Laghouat

Le taux d’analphabétisme en Algérie sera réduit de moitié en 2015
Un détenu trahi par la
sonnerie du portable

dissimulé dans son…corps
Un détenu srilankais qui espérait sous-
traire un portable à la fouille de sa cellule
en le dissimulant dans son rectum a été
confondu lorsque le téléphone a sonné,
a-t-on appris vendredi de source médica-
le. Ce détenu espérait en effet soustraire
son précieux portable à la fouille de sa
cellule en le dissimulant dans son rec-
tum, mais il a été confondu lorsque le
téléphone a sonné, a-t-on appris vendre-
di de source… médicale. 
L'homme de 58 ans, condamné à 10 ans

de prison pour vol, a été admis à l'hôpital
de Colombo où les médecins ont récupé-
ré l'objet.
"Il avait caché le téléphone dans son
corps", a indiqué un responsable hôspita-
lier sous couvert de l'anonymat.
"Malheureusement pour lui, le téléphone
a sonné au mauvais moment et c'est
comme ça que les gardes ont su qu'il
avait un téléphone à cet endroit", a-t-il
expliqué.

Un vol annulé pour cause
d’ébriété du pilote

La compagnie aérienne nationale rou-
maine Tarom a été contrainte d'annuler
un vol en partance de Londres, le pilote
de l'appareil étant apparemment en état
d'ébriété.
"Nous avons supprimé le vol parce que

l'un des membres de l'équipage n'était
pas physiquement en mesure de faire
son travail. Son incapacité médicale a été
repérée à Londres lors d'un contrôle de
routine", a dit Tarom vendredi.
"Le pilote est rentré chez lui jeudi et nous
l'avons suspendu de toute activité jus-
qu'à conclusion de l'enquête. Si les résul-
tats montrent qu'il a pris de l'alcool, nous
le licencierons immédiatement", précise
la compagnie, dont 20% du capital
devrait être ouvert au privé cet été.

Il sème la pagaille en tentant
de faire un créneau !

A Naples, la laborieuse manœuvre d'un
automobiliste bloque le passage de deux
voitures, un groupe de motards et une
procession de foi.
En effet la manœuvre malhabile d'un
automobiliste, certainement débutant, a
immobilisé... deux voitures, un groupe
de motards et une procession de foi dans
une étroite rue de la ville. Alors le
conducteur de la petite Fiat s'efforçait de
dégager le passage, tout le voisinage a
fini par s'en mêler. Le clou du spectacle
reste l'arrivée de la profession de foi.
L'automobiliste embarassé se confond
en excuses quand le prêtre et ses fidèles
se retrouvent mêlés à la pagaille. 
Une fois l'incident clos, applaudisse-
ments, cris et "bravo" retentissent au
départ du malheureux conducteur qui
finit enfin par faire demi-tour !

                                                   



Le parti El-Moustabal qui a
soufflé, hier à Alger, à la salle
Atlas sa première bougie
affiche ses ambitions. Dans
une cérémonie organisée
pour fêter cet anniversaire,
auquel furent conviés de
nombreuses personnalités
politiques, artistiques, des
médias et des militants et
sympathisants, le président
d’El-Moustakbal, Abdelaziz
Belaïd  a dans une courte
allocution passé en revu les
étapes qui ont permis la
création de cette formation
politique. 
PAR SADEK BELOUCINE

D e la décision qu’il a qualifié d’ «
historique » prise, le 02 décembres
2011 à l’initiative de quelques

militants, portant création du parti
politique El-Moustakbal  en passant par le
congrès constitutif, les élections
législatives et locales,  le Dr Abdelaziz
Belaïd a mis en exergue les « acquis » du
parti récoltés en en un laps de temps très
court. « C’est une course contre que nous

avons engagé », dira en substance,
Abdelaziz Belaïd, se référant à la date à
laquelle le ministère de l’Intérieur a agrée
le part et les préparatifs concernant les
élections législatives et locales. Le Dr
Abdelaziz Belaïd a estime que El-
Moustakbal a pour sa première
participation à ces élections, alors que le

parti venait de naître, réussi un coup de
maître. Qu’en en juge : il est présent à
l’Assemblée Populaire Nationale (APN)
avec 02 députés. Au niveau local, il a
présente 347 liste pour les Assemblées
Populaires Communales (APC) et 30
pour les Assemblées Populaires de Wilaya
(APW). 725 élus représentent EL-

Moustakbal au niveau communal et 33 au
niveau des APW. 01 sénateur (Oran) d’El-
Moustakbal siège au Conseil de la
Nation. Le Dr Belaïd a estime «
satisfaisant » le bilan d’une année
d’activité et a invité les militants et les
sympathisants du part à redoubler d’effort
pour faire de leur formation une première
force politique du pays. Le président d’El-
moustakbal qui s’est dit « déçu »  par les
dépassements enregistrés lors des
élections locales et législatives a suggéré,
dans le cadre des réformes globales initiées
par le président de la République,
l’instauration d’une commission
nationale qui aura pour tâche de surveiller
et de contrôler tout le processus des
consultations populaires, au niveau local,
national et présidentielle. Dans la foulée,
il annonce l’organisation du 1er congrès
du parti au cours duquel seront mis a
contribution des experts et des spécialistes
de tous les horizons pour « réviser »  en
profondeur le programme du parti.
Abordant, la situation au Sahel et ses
répercussions sur le pays, notamment
l’attentat de In-Amenas, le Dr Belaïd
estime que c’est une lutte d’influence et
d’intérêts des puissances étrangères et
s’élève contre les luttes d’appareils qui
touchent de nombreux partis politiques en
prévisions des élections présidentielles
alors que la priorité devrait être la défense
des intérêts du pays. S.  B .
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EVICTION DE BELKHADEM ET PERCÉE DE BOUHARA

La fin des “barbefélènes” ?
PAR BELKACEM LAOUFI

L a majorité des observateurs donne
Abderrezak Bouhara comme suc-
cesseur d’Abdelaziz Belkhadem,

désormais tombé en disgrâce auprès de
ses propres militants. Au-delà de ce qui
se dit sur les deux ailes du FLN, qui se
disputent le contrôle du parti, et sur les
modalités à mettre en œuvre pour l’élec-
tion du nouveau secrétaire (devant inter-
venir sous peu), notons qu’on a
rarement évoqué le fait que c’est le
courant, dit barbefélène, (terme désig-
nant les islamistes du vieux front) qui
prend un coup avec le départ quasi cer-
tain de son chef attitré. L’intérêt de la
candidature d’Abderrezak Bouhara réside
justement dans le profil de l’homme. 

Cet ex-officier de l’Armée de libéra-
tion nationale de 79 ans, outre, qu’il est
compté parmi les amis de longue date du
président de la République,  est l’auteur
des Viviers de la libération, ce qui fait de
lui, un militant, un tantinet intellectuel.
Sous la latitude FLN, c’est plutôt un cas
rare. Son C.-V dépeint un homme au
long cours, pétri dans le moule de la
dure école militaire. On le retrouvera
sous les drapeaux avec l’Armée
nationale populaire où il parfairera sa
formation, successivement  à l’Ecole de
Homs en Syrie, à l’Académie de guerre
du Caire, puis à l’école d’Etat- Major de
Paris. Après avoir été aide de camp du
président Ben Bella en 1962, il occupera
plusieurs fonctions militaires avant de
prendre le commandement de la brigade
algérienne dépêchée au canal de Suez
lors de la guerre israélo-arabe de 1967.
Bouhara exercera également des fonc-
tions civiles et diplomatiques puisqu’il

fut, tour à tour, ambassadeur à Hanoi,
wali d’Alger, ministre de la Santé, puis
membre du Conseil de la nation depuis
janvier 2004. Abderrezak Bouhara est le
produit de son temps, c’est-à-dire de
cette période révolutionnaire qui a suivi
la guerre de Libération. Sous
Boumediene, il avait fait partie de la fac-
tion gauchiste du FLN à cette époque où
le parti unique en tant qu’émanation de
la nation, pouvait regrouper en son sein
les civils et les militaires.

Les clivages qui s’y exprimaient
avaient partie liée essentiellement avec
la division entre partisans du libéralisme
et partisans du socialisme, même si les
orientations idéologiquespubliquement
proclamées pouvaient cacher d’obscurs
intérêts. 

En tous les cas, ce que nous connais-
sons des événements d’octobre 88, fait
référence justement à l’épilogue de cet
affrontement larvé entre conservateurs et
progressistes. Vint ensuite la décennie
du terrorisme, où l’on allait assister à un
brouillage des cartes. La dualité entre
conservateurs et libéraux s’effacera ainsi
subrepticement avant de muter en une
dualité barbefélènes-progressistes qui
elle-même semble ne rien signifier tant
ces « progressistes » ont paru être com-
plètement absorbés par le courant
islamisant du vieux front.

Les détracteurs d’Abdelaziz
Belkhadem n’attaquent jamais ce dernier
par rapport à l’idéologie qu’il incarne. Il
n’est stigmatisé par le qualificatif de «
barbefélène » que par la presse. Mais
ses collègues militants au sein du parti
lui reprochent d’avoir mêlé le FLN aux
affaires et à l’argent sale ainsi que

d’avoir exclu des militants sincères pour
recruter des éléments politiquement
analphabètes et étrangers au parti. On ne
sait s’ils ont raison ou pas.

Il n’empêche, le FLN, cuvée 2013
semble loin d’être traversé par des con-

flits entre courants, les batailles se
livrent entre clans liés à des personnes.
L’un serait pro-Benflis, l’autre pro-
Belkhadem, et cet autre serait pro-
Hamrouche…       

B.  L .   

LE PARTI EL-MOUSTAKBAL SOUFFLE SA 1IÈRE BOUGIE

Abdelaziz Belaïd affiche ses ambitions
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PAR INES AMROUDE 

P lus d’une vingtaine de sites suscepti-
bles d’accueillir des projets aqua-
coles, ont été mis, ces trois dernières

années, à la disposition d'investisseurs à
Boumerdes, afin de  promouvoir l’aquacul-
ture et la pêche continentale et de pallier à
la régression persistante de la production
halieutique.

Ces sites ont été répertoriés au niveau
des 3 barrages de la wilaya, des
embouchures des cours d’eau, des grands
bassins hydriques, des retenues collinaires
(naturelles et artificielles) et du  littoral de
la région, qui peuvent accueillir, à l’occa-
sion, des cages flottantes ou des opéra-
tions d’ensemencement en alevins, a
indiqué à l’APS le responsable du secteur,
M. Kadri Cherif. 

"La disponibilité de telles opportunités
à travers la région est susceptible de répon-
dre à la demande d’investissement, sans
cesse croissante, exprimée en matière
d’aquaculture", a estimé ce responsable.  

D’importants projets en réalisation
pour la promotion de l’élevage aquacole  

Conscients de l'importance de cette
ressource en matière de création de richess-
es et d'emplois, les responsables du
secteur redoublent d’efforts, à cet égard,  en
vue d’encourager  les investisseurs à

exploiter ces sites, notamment pour l'éle-
vage de certains types de poissons et crus-
tacés, très prisés par les consommateurs
pour leur saveur et leur valeur nutrition-
nelle,  à l'exemple de la crevette et des
moules. 

M. Kadri a fait, à ce titre, état de l’ap-
probation, à ce jour, par la commission ad
hoc  de la wilaya, d’au moins 6 projets
d'investissement dans la filière aquacole. 

Parmi ces projets ayant bénéficié du
droit de concession depuis 2010, le même
responsable a cité les fermes d'élevage de
daurade (400 tonnes/an) et de moules (120
tonnes/an) dans des cages flottantes respec-
tivement dans la région de Sghirate, sur le
littoral de  la ville de Boumerdes, et à Cap
Djinet.Ces projets sont toujours au stade
de concrétisation. 

La ferme d’élevage aquacole en eau de
mer de Cap Djinet demeure le plus impor-
tant projet en la matière à Boumerdes.
Selon les objectifs qui lui sont fixés, ce
projet partiellement exploité, devrait pro-
duire, une fois totalement achevé, près de
1500 tonnes/an de daurades et de moules.
Les autres projets d’élevage en cages flot-
tantes sont localisés sur le littoral de
Zemmouri et le lieu-dit "Les Salines" sur
le littoral de Dellys, où des fermes aqua-
coles sont en réalisation en vue d’assurer
une production moyenne de 200 tonnes de

moules/an. L’intégration de l’aquaculture
dans l’irrigation agricole : un enjeu à venir 

L’autre enjeu futur de la valorisation de
la filière aquacole, consiste en son intégra-
tion dans la fertilisation des superficies
agricoles par l’ensemencement en alevins
des plans d’eaux destinées à l’irrigation
agricole, a indiqué, par ailleurs, M.Kadri 

Une convention de coopération a été
signée, dans ce sens, au siège de la wilaya,
entre le ministère de la Pêche et des
Ressources halieutiques et la direction de
la chambre de pêche et d’aquaculture. 

Depuis octobre 2010, plus d’une ving-
taine d'aides en la matière ont été octroyées
à des paysans et exploitations agricoles
individuelles et collectives, en vue de
procéder à l'ensemencement au lâchage de
près de 100.000 alevins dans des bassins
d'irrigation agricole, a signalé la même
source. Des opérations similaires sont
prévues, en coordination avec le Centre
national de recherche et développement de
la pêche et de l’aquaculture, a-t-il ajouté. 

Relèvement des revenus des agricul-
teurs et hausse de la production piscicole,
avec son impact bénéfique sur la baisse des
cours du poisson sur les marchés, sont les
deux principaux objectifs attendus de ces
opérations, a-t-on relevé enfin à la direc-
tion de la Pêche et des Ressources halieu-
tiques. A . A .

Le conditionnement des
produits commercialisés sur
le marché algérien est jugé
''appréciable'' selon la
majorité des opérateurs, qui
témoignent également de ''la
bonne qualité'' des produits
fabriqués localement. 
PAR RAYAN NASSIM 

D' une manière générale, la qualité
des produits commercialisés sur
le marché algérien "est bonne"

selon 86%  des commerçants grossistes et
des détaillants, et près de 76% des com-
merçants grossistes et 84% des détaillants
ont de "bonnes appréciations" sur le con-
ditionnement des produits, indiquent les
résultats d'une enquête d'opinion menée
auprès des professionnels du secteur du
commerce réalisée durant le 3è trimestre
2012 par l'ONS. 

Par ailleurs, malgré la hausse des prix,
la demande en produits commercialisés est
relativement en hausse selon les grossistes
et les détaillants touchés par l'enquêté.
Cette évolution haussière a concerné
notamment  le commerce des "matières
premières et demi produits" et le com-
merce divers. Cependant, la demande est
restée stable pour le commerce des "tex-
tiles-habillement-cuirs", des "machines et
matériels pour équipements" ainsi que le
commerce "multiples", précise l'enquête
qui a touché 533 entreprises commerciales
dont 255 publiques et 278 privées. 

Les prix de vente ont augmenté, d'une
manière générale, selon les détaillants et
ont touché essentiellement le commerce
des "machines et matières premières", les
grossistes par contre ont jugé que les prix

de vente sont restés stables.      L'enquête
note que la majorité des grossistes et près
de 20% des détaillants disposent de leurs
propres moyens de transport. Cependant,
plus de 12% des premiers, et plus de 28%
des seconds ont déclaré avoir rencontré des
difficultés de transports. 

L'état de la trésorerie est jugé "moyen"
par 92% des grossistes enquêtés et reste
mauvais selon 65% des détaillants.
Cependant, plus de 70% des grossistes et
près de 30% des détaillants ont recouru à
des crédits bancaires, et la majorité des
concernés a rencontré des difficultés à les
contracter.  

En général, l'activité commerciale en
Algérie a augmenté durant le 3è 

trimestre 2012 selon l'ensemble des
commerçants grossistes, contrairement
aux commerçants au détail qui ont relevé
une baisse. Ce recul de l'activité commer-
ciale en 2012 a plus concerné l'agroali-
mentaire, le "textiles-habillement-cuirs" et
le commerce divers. En revanche, ceux des
"machines et matériel pour équipements",
des "matières premières et demi-produits"
et "droguerie, quincaillerie, appareil élec-
troménager et parfumerie" (D.Q.A.E.M.P)
ont connu des hausses.  Quant aux reste
des branches, l'activité est restée stable,
selon  l'ONS. L'activité commerciale

devrait enregistrer une tendance haussière
durant les mois prochains, prévoient les
grossistes de l'agroalimentaire et ceux du
commerce ''multiples'', contrairement aux
détaillants, notamment des matières pre-
mières et demi produits, qui préconisent
une baisse. 

S'agissant des prix, la majorité des
grossistes et détaillants prévoient une sta-
bilité de leurs prix de vente, ajoutent
encore l'enquête.  La plupart des détaillants
et certains grossistes se plaignent, par
contre, des délais d'approvisionnement qui
sont longs, de l'éloignement en plus de la
dispersion des centres d'approvision-
nements ainsi que de l'indisponibilité de
marchandises et de la lourdeur des formal-
ités d'acquisition des marchandises. 

Plus de 70% des commerçants
grossistes et 90% des détaillants ont
déclaré avoir enregistré des rupture de
stocks de produits.   

La rupture a touché pratiquement toutes
les branches, mais elle est plus importante
pour les combustibles et lubrifiants, les
matières premières et demi-produits ainsi
que le commerce des machines et matériel
pour équipements. Plus de 66% des com-
merçants grossistes et près de 75% des
détaillants se sont approvisionnés auprès
du secteur privé uniquement. Les plus
concernés sont les commerçants de l'a-
groalimentaire, les machines et matériaux
d'équipements ainsi que le commerce mul-
tiples et divers. Par contre, l'enquête note
que près de 25% des grossistes et près de
11% de détaillants se sont approvisionnés
auprès des secteurs public et privé à la fois
notamment le commerce de la
"D.Q.A.E.M.P" et le commerce de "tex-
tile-habillement-cuirs". 

Plus de 21% des grossistes et plus de
15% des détaillants ont jugé les prix d'ac-
quisition des produits plus élevés, alors

que le reste des enquêtés pensent que les
prix sont plus stables. La majorité des
commerçants ont acheté leurs marchandis-
es en première main, à l'exception des
commerçants des textiles et du commerce
divers qui ont déclaré avoir acheté leurs
marchandises en deuxième et troisième
main. Le taux de satisfaction des comman-
des de produits est inférieur à 50% par rap-
port aux besoins exprimés selon 75% des
grossistes, notamment ceux de l'agroali-
mentaire. En revanche, il reste supérieur à
50% selon près de 40% des détaillants,
notamment ceux des combustibles-lubrifi-
ants. 

R . N .

PRODUITS MIS SUR LE MARCHÉ NATIONAL

Enquête sur les conditionnements et la qualité

AQUACULTURE ET PÊCHE CONTINENTALE 

Une vingtaine de sites mis à la disposition
des investisseurs 

CINQUANTENAIRE DE L'INDÉPENDANCE
Exposition sur le

secteur de l'agriculture 
Le secteur de l'Agriculture va célébrer
le 50ème anniversaire de l'indépen-
dance du pays par l'organisation
d'une grande exposition du 18 au 24
février au Palais des expositions à
Alger, indique le ministère de
l'Agriculture. 
Cette manifestation, qui s'inscrit dans
le cadre des festivités du cinquante-
naire de l'indépendance, a pour
thème générique ''L'agriculture et le
rural: hier, aujourd'hui et demain''.
"Elle nourrit l'ambition de résumer
cinquante années de labeur et de
labours''. 
Cette exposition est structurée en
trois parties. La première est dédiée
au monde rural, la seconde aux
savoirs et connaissances et la
troisième à l'alimentation, selon les
organisateurs. 
Organisée par le ministère de
l'Agriculture et du Développement
rural et placée sous le haut patronage
du président de la République, cette
exposition coïncide avec la journée
nationale du Chahid fêtée le 18 févri-
er de chaque année, et celle de la
nationalisation des hydrocarbures, le
24 du même mois. 
"L'agriculture et les territoires ruraux
ont toujours été au centre d'un enjeu
continu durant toute l'histoire du
pays, que ce soit avant, pendant ou
après la guerre de libération", lit-on
dans un document du ministère pré-
paré à cette occasion. 
Il s'agit aussi de mettre en exergue le
rôle de l'agriculture et du monde rural
dans la consolidation de la sécurité
alimentaire, devenue aujourd'hui une
question de souveraineté nationale. 
L'exposition "est conçue à l'effet de
marquer de manière forte les festiv-
ités du 50ème anniversaire de notre
indépendance (...) l'objectif étant d'in-
scrire l'agriculture algérienne dans un
développement durable et dans la
modernité", selon le comité d'organi-
sation de cette exposition qui s'étend
sur un espace de 22.000 m?. 
Cette exposition sera aussi une occa-
sion de lancer un appel "fort" aux
investisseurs, aux jeunes et aux
chercheurs pour qu'ils se mobilisent
davantage autour du développement
du secteur où la marge du progrès
demeure "importante". 
L'espace dédié aux savoirs et con-
naissances s'attellera sur l'accompag-
nement et l'apport de la recherche,
fondamentale et appliquée, dans la
mise en oeuvre de la politique du
renouveau agricole et rural tout en
valorisant les savoirs locaux et tradi-
tionnels. Cet espace abordera égale-
ment la coopération scientifique à
tous les niveaux. 

APS



PAR HOUDA BOUNAB 

La vague de froid persiste pour toucher toutes les villes et villages
aux quatre coins de l’Algérie. Avec 82 morts, 273 routes coupées,
800 communes isolées du monde, dont 60 en Kabylie, et 30 wilayas

sinistrées (Tizi-Ouzou, Béjaïa, Constantine, Khenchela, Batna,
Boumerdès, Bouira, Tiaret, El-Bayadh, Laghouat, Blida, Tipasa, Bordj
Bou-Arréridj, Tiaret, Chlef, Aïn Defla…) y compris les bourgades
situées dans les zones frontalières où les populations nomades ont dû
fuir leur campement pour se rapprocher des agglomérations. Un bilan
lourd pour les autorités qui ont mobilisé l’armée pour intervenir dans
ces zones… 

De nombreux axes routiers étaient coupés à la circulation vendredi
dans plusieurs wilayas selon un point de situation établi par les servic-
es de la Gendarmerie nationale. A Bouira, la route nationale 15 reliant
cette wilaya à celle de Tizi-Ouzou, est coupée à la circulation au niveau
du col de Tirourda, commune d’Aghbalou, à cause de l'amoncellement
de la neige. Le même constat est fait au niveau de la RN 30 reliant
Bouira à Tizi-Ouzou, au lieu dit Tizi-n'Koulen (commune de Saharidj),
la RN 33 entre Bouira et Tizi-Ouzou, à Tikjda (commune d'El-Asnam),
et la RN 33 sis reliant Bouira à Tizi-Ouzou, à hauteur du village
Alouane (commune de Haizer). La neige a également coupé la circula-
tion sur la RN 62 reliant Bouira et Médéa, au lieudit El Moudjana (com-
mune de Dechmia).  A Médéa, la RN 64 reliant cette wilaya à celle de
Blida, est coupée par la neige sur une distance de 20 km dans la circon-
scription communale de Baata.  Dans la wilaya de Tizi-Ouzou, la circu-
lation automobile est coupée au niveau de la RN 15, reliant Tizi-Ouzou
et Bouira, à hauteur du col de Tirourda, (commune d’Iferhounène),
ainsi que sur la RN 30 reliant ces deux wilayas au col de Tizi N'koulaine
(commune d'Iboudrarène). 

La même situation est enregistrée sur la RN 33 entre Tizi-Ouzou et
Bouira, près de l'ancien stade de djebel Tikdjda (commune d'Aït-
Boumahdi). A Mascara, le RN 97 reliant Chorfa à Aïn-Adden (Sidi-Bel-
Abbes), est coupée à hauteur du pont Tichatouine (village Rehailia) à
cause de l'inondation de la chaussée. Même situation à Sétif où la neige
a bloqué la circulation automobile au niveau de la RN 76 reliant cette
wilaya à celle de Bordj-Bou-Arreridj à hauteur du village El-Hadj
(commune de Harbil), la RN 75 reliant cette wilaya à celle de Béjaïa,
sur une distance de 7 km, dans la circonscription communale de Tala-
Ifacène, la RN 09 reliant Sétif à Bejaia au niveau du djebel El Assel
(commune de Amoucha), la RN 09B reliant Sétif à Béjaia sur une dis-
tance de  3 km dans la circonscription communale d'Ouled-Addouane.
A Mila, la RN 05A reliant la RN05 et la RN79, demeure obstruée à la
circulation sur une distance de 4 km dans la circonscription communale
d'Oued El-Athmania, de même que la RN 77 reliant Mila et Jijel sur une
distance de 8 km dans la circonscription communale de Tassadane-
Haddada et la RN 77A reliant ces deux wilayas sur une distance de 8
km dans la circonscription communale de Minar-Zarza. Il en est de
même pour la RN 100 reliant Mila et Oum-El-Bouaghi sur une distance
de 8 km dans circonscription communale de Bouhatem. Heureusement
que les centres enfûteurs d'El Eulma et de Bougaâ ont renforcé leurs
réserves de 37.000 bonbonnes de gaz butane pour répondre aux besoins
nés des perturbations atmosphériques qui prévalent depuis mercredi sur
cette wilaya, a indiqué jeudi le directeur de l'énergie et des mines.
Khelifa Bendjaâfar a estimé que les stocks constitués sont suffisants
pour répondre à la demande dans les zones enclavées et au relief diffi-
cile du Nord et du Nord-Est de la wilaya, affectées, ces dernières 24
heures, par d’importantes chutes de neige. Le même responsable a fait
état du doublement, au cours des deux derniers jours, des capacités
locales de stockage de carburants qui atteignent désormais les 3,7 mil-
lions de litres répartis sur les divers points de distribution de la wilaya.

Des mesures ont été prises par la cellule de vigilance et de suivi, instal-
lée immédiatement après la publication du bulletin météorologique spé-
cial annonçant des chutes de neige sur la wilaya avec, notamment, la
mobilisation de 200 engins de déneigement dont 13 chasse-neige et la
mise en état d'alerte des personnels des travaux publics, de la
Gendarmerie nationale, de la Sûreté nationale et de la Protection civile.
Il a été également procédé à l'acquisition de 200.000 tonnes de sel des-
tinées à être épandues sur les axes routiers enneigés ou recouverts de
gel, notamment les RN 74, 75 et 76, à Bougaâ, Bouandés, Boufaroudj
et Ain Roua. Plusieurs villages et hameaux, situés dans des zones mon-
tagneuses du nord-est et du sud-est de la wilaya de Médéa, sont pra-
tiquement isolés, après les fortes chutes de neige enregistrées, depuis
mercredi, dans la région, a-t-on appris. L’accès à ces zones montag-
neuses, notamment à El-Aissaouia, El-Haoudine et Baata, au nord-est
de Médéa, est quasiment impossible avec des véhicules légers, en rai-
son de l’épaisse couche de neige qui couvre la chaussée, qui a dépassé
par endroit les 20 cm, a-t-on signalé de mêmes sources. Des dizaines de
villages, perchés à plus de 1200 mètres d’altitude, se trouvent, pour
l’instant, isolés, ont indiqué ces élus, qui évoquent des difficultés ren-
contrées par les équipes de déneigement pour dégager les voies d’accès
à ces villages. L’éparpillement de ces villages, dont beaucoup sont
situés en plein maquis, a rendu notamment plus difficile la mission des
équipes de déneigement relevant de ces communes respectives, qui ten-
tent cependant toujours d’ouvrir à nouveau ces accès et permettre aux
habitants de s’approvisionner, ont fait remarquer ces élus. Le constat est
presque identique au niveau des localités de Ain-Boucif, El-Aouinet,
Kef-Lakhdar, au sud-est, mais également à Ouled- Antar, Ouled Hellal,
Azziz et Derrag, au sud-ouest, où l’accès à certains villages relève du
parcours du combattant. Les communes touchées par ces intempéries
s’attèlent, à mobiliser des moyens d’interventions supplémentaires en
vue de surmonter cette situation et à rompre l’isolement des villageois.
De nombreuses entreprises de réalisation locales ont été sollicitées afin
d’apporter leur contribution à ces opérations de déneigement.

Pour rappel Dame nature a fait 82 morts, c’est le lourd bilan d’une
semaine d’intempéries qui ont touché de plein fouet l’Algérie et du
froid polaire qui sévit. Avec une moyenne quotidienne de 45 accidents
de la circulation, 5 morts et 30 blessés, les services de sécurité ont
enregistré, ces trois derniers jours, 17 morts et plus de 80 blessés. Ce
sinistre bilan s’ajoute aux 23 décès des suites d’inhalation du monoxyde
de carbone. Ce qui porte  à 40 le nombre de personnes décédées en 72
heures. Plus de 300 personnes, dont 271 SDF, ont été sauvées par les
unités d’intervention et les sapeurs-pompiers qui accomplissent un tra-
vail colossal et dans des conditions des plus difficiles. Tous les centres
du Croissant-Rouge algérien ont été mobilisés pour accueillir ces
familles touchées par l’hypothermie. En Kabylie, ce sont 3 autres per-
sonnes qui ont été ensevelies sous les amoncellements de neige alors
qu’un jeune a fait une chute mortelle dans la région de Aïn Defla. Ce
drame a poussé des milliers de familles à abandonner leur région pour
fuir le froid glacial et l’isolement qui persiste, avec en toile de fond le
manque de nourriture, de carburant, de gaz et les coupures d’électricité
qui perdurent. Selon notre source, plus de 30.000 interventions ont été
enregistrées ces trois derniers jours, notamment en Kabylie où 1.500
villages sont toujours isolés par la neige et le verglas. L’intervention des
troupes de l’Armée nationale populaire (ANP) a été salutaire à bien des
égards, ajoutée aux URS (unités républicaines de sécurité) déployées
par la DGSN (plus de 60 000 hommes) et aux groupements d’interven-
tion et de réserve de la Gendarmerie nationale (plus de 80.000 hommes)
et de la Protection civile (plus de 40.000 hommes).  15.000 nomades
désertent leur campement dans les wilayas d’El-Bayadh, Naâma,
notamment la localité enclavée d’El-Aâricha (une zone frontalière au
Maroc), Djelfa et Laghouat, environ 5.000 familles de nomades (soit

15. 000 personnes, dont des femmes et des enfants) ont fui le froid gla-
cial. Dans ces régions arides de l’Algérie profonde, les températures ont
sensiblement chuté pour atteindre les -10 et -12 C° ! Certains éleveurs
nomades ont carrément abandonné leurs cheptels avant de les récupér-
er avec l’aide des services de sécurité. L’instinct de vie oblige, ces pop-
ulations ont déserté leurs tentes. Et si certaines familles ont pu sauver
ce qui restait de leur bétail, d’autres, en revanche, ont préféré camper
auprès des villes. Les groupements des gardes-frontières ont également
contribué à sécuriser ces populations et leur apporter aide et assistance.
Selon une source digne de foi, le froid qui frappe la zone frontalière
algéro-tunisienne a également contraint certaines populations des
petites bourgades à se rabattre sur les villes, notamment à Guelma,
Tébessa, Souk-Ahras et El-Tarf. Le drame du froid polaire touche aussi
les zones arides de Béchar, de Tamanrasset, d’Illizi, d’Adrar et de
Tindouf où le mercure a vertigineusement chuté ces trois derniers jours.
À El-Oued, la neige a fait son apparition, à la surprise de ces popula-
tions, autrefois habituées au froid hivernal et aux averses orageuses.
L’exode a également touché certaines régions du Centre avec l’effon-
drement de maisons, notamment à Alger, avec l’effondrement partiel
des murs d’une habitation précaire et l’effondrement partiel du faux
plafond d’une classe, au lycée Mohamed-Anaoui. Hier, au moins 300
têtes de cheptel ont succombé au froid et à la faim dans la région de
Médéa où un éleveur était contraint de fermer son étable, alors qu’un
autre citoyen est décédé dans la wilaya de Khenchela des suites de l’hy-
pothermie et de l’isolement. 

Avec 273 routes coupées, 800 communes coupées du monde, dont
60 en Kabylie, et 30 wilayas sinistrées, l’armée a déployé de gros
engins pour venir en aide aux populations en souffrance depuis déjà une
semaine. Selon un communiqué du ministère de la Défense nationale
(MDN), les troupes de la Ire Région militaire sont à  l’œuvre dans les
wilayas de Blida, Tizi Ouzou, Boumerdès, Médéa et Aïn Defla. Dans
ces régions, pas moins de 11 routes principales ont été rouvertes à la cir-
culation. Mais pas seulement, puisque les militaires ont réussi à désen-
claver 80 familles entre Larbaâ et les Deux Bassins (Blida) et sauvé une
famille entière à Amalou (Tizi-Ouzou). À Aïn Defla, les unités de
l’ANP sont venues au secours d’un centre de prise en charge des enfants
alors que des dizaines de citoyens, menacés par l’isolement, ont été pris
en charge dans les casernes. Aussi, des familles sinistrées dans la wilaya
de Boumerdès ont été sauvées par les militaires qui sont intervenus
d’urgence à Timezrit. “Les unités de l’ANP resteront mobilisées jusqu’à
la fin de leur mission et qui consiste à désenclaver les populations en
détresse”, indique-t-on. Du côté du ministère de la Solidarité, on
indique que des caravanes sont déjà à pied d’œuvre pour venir en aide
aux SDF, leur apportant couvertures et nourriture alors que les unités du
Samu ont été mobilisées pour sillonner les wilayas sinistrées afin d’ap-
porter l’aide sanitaire et psychologique aux sinistrés. Cette action
sociale est orientée vers les régions enclavées où les cellules de crise
sont installées pour coordonner les interventions rapides, avec la mise à
contribution du mouvement associatif. 

La visite d’inspection, que devait effectuer le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, jeudi après-midi à Constantine, a été reportée à une
date ultérieure en raison des fortes intempéries qui sévissent sur la ville
du vieux Rocher et ses environs, a-t-on indiqué à la wilaya. Les abon-
dantes chutes de neige qui se sont abattues sur la région où de nom-
breux projets devaient être inspectés, ne permettaient pas la conduite du
programme de visite arrêté, a-t-on précisé à la cellule de communica-
tion de la wilaya.  En plus des cellules de crise installées au niveau des
wilayas et des daïras, les citoyens sont appelés également à éviter les
déplacements inutiles dans les régions dangereuses et sur les axes
routiers à risque.

H. B.

PAR SORAYA HAKIM

D
es milliers de travailleurs sont surex-
ploités, des familles, des personnes sont
exposées, quotidiennement, à des arresta-
tions arbitraires et livrées à la machine à
expulser, alors qu'ils travaillent dans le

bâtiment, les travaux publics, la restauration et
l'hôtellerie… Ils effectuent les travaux les plus
pénibles et indispensables. Grâce à eux, les routes
s'allongent, les maisons s'élèvent, les plats chauds
sont sur la table, le linge est nettoyé, du "Madame est
servie". Malgré cela, dans la rue, les sans-papiers
rasent les murs, certains n'hésitent pas à se défen-
estrer à la vue d'un uniforme. Ils craignent les rafles
comme au temps de la guerre d'Indépendance de
l'Algérie, les conduites aux centres de rétention,
des expulsions au regard de la société française, les
sans-papiers sont étiquetés comme étant des délin-
quants. "Pour la société française, être étranger est
un délit", dira L., vendeuse dans une pâtisserie.
Pourtant, dans le discours de Hollande au soir de son
élection, celui-ci déclarait que «les politiques
migratoires devraient être plus humaines, nous
avons vécu trop de fractures, trop de blessures…»
Pour un avocat algérien qui a préféré garder l'anony-
mat, «être étranger n'est pas un délit. Ne pas avoir
de papiers en règle est un problème administratif,
pas criminel». Ce qui l'amène à dire que «toutes les
arrestations sont illégales, sauf si l'individu sans

papiers interpellé s'est rendu, par ailleurs, respons-
able d'un délit».

Une précision : il reste ces réquisitions que peu-
vent produire les procureurs depuis 2001 où, au nom
de la lutte antiterroriste, a été introduit dans la loi la
possibilité de contrôles «indiscriminés» dans un
secteur et un temps donnés. C'est en vertu de cette
disposition d'état d'exception – adoptée dans l'émo-
tion soulevée par l'attentat contre les tours jumelles
de Manhattan – que se produisent quotidiennement
des rafles, particulièrement dans les quartiers où les
concentrations d'étrangers sont importantes, comme
à Belleville ou Barbès. Barbès un quartier qui depuis
la nuit des temps a été le fief de tous les Maghrébins
d'abords puis sont venus les Africains et maintenant
les Chinois. Tous trempent dans le busness et trafics
en tous genres. Cigarettes, drogues, produits con-
trefaits. S. rencontré sur place, témoigne : «A Barbes
je me sens un peu comme si j'étais au bled, chacun
fait ses petites affaires, mais quand il y a un pépin on
s'entraide, et puis à Barbès on a tous la même
couleur de peau, tu ne te fais pas repérer c'est pas
comme si tu étais à Opéra ou à la Défense.» Quand
on leur pose la question pourquoi ne pas retourner au
pays au lieu de vivre quotidiennement traqués, ils
vous répondent d'un air désabusé «qu'ils ont mis une
croix sur leur pays. Un pays qui ignore sa jeunesse,
un pays qui ne donne pas du travail à ses enfants ça
ne peut pas être ton pays», dira Ahmed qui traîne ses
guêtres à Belleville depuis quatre ans en faisant des

petits boulots par-ci par-là s'abritant dans les squatts,
en pointant de temps en temps au Secours populaire.

Le 9 janvier dernier, plusieurs sans-papiers ont
occupé une église en Seine Saint-Denis pour mani-
fester contre la circulaire de Manuel Valls sur les
nouveaux critères de régularisation des sans-papiers
qui prévoient de donner un titre de séjour aux parents
présents depuis au moins cinq ans en France ayant
un enfant scolarisé depuis au moins trois ans. Or, en
2006, alors qu'il était à l'Intérieur, Nicolas Sarkozy
avait ouvert la régularisation aux parents présents
depuis deux ans avec un enfant scolarisé pendant un
an. Les associations pensent que Manuel Valls a
bien moins fait que son prédecesseur Nicolas
Sarkozy lorsqu'en 2006 il était ministre de l'Intérieur.

Le chemin de l'exil
Durant les années 90, de nombreux Algériens ont

été contraints à l'exil. les intellectuels, les universi-
taires, qui durant la décennie noire ont été les pre-
mières victimes des crimes perpétrés par les
islamistes, ont pris le chemin de l'exil et ont ramé
durant des mois et des mois avant de pouvoir se sta-
biliser sans jamais, toutefois à quelques exceptions

que l'on compte sur les doigts d'une main, exercer
leur métier initial. Le phénomène de l'émigration
existe depuis la nuit des temps, mais en Algérie, la
tragédie du phénomène des harraga a pris de l'am-
pleur, les pouvoirs publics n'ont pas été capables
d'offrir une alternative à la jeunesse algérienne.On
comprend sans peine le désespoir de ces harraga que
l'Algérie laisse fuir, faute de mieux, et qui font des
milliers de kilomètres pour mourir de façon tragique,
noyés et sans sépulture ou encore enterrés de façon
anonyme parce que rejetés sur une plage. Commence
alors pour les plus chanceux qui arrivent à mettre un
pied sur la terre ferme une vie de cavale, de traque.
Il y a ceux qui se sont «casés» pour obtenir des
papiers mais qui galèrent pour trouver du travail
dans une France minée par la crise. Ils sont des mil-
liers de Fouad, de Sofiane, de Aziz à faire les frais
du délit de faciès pour un contrat d'embauche. La
France aujourd'hui est le mauvais élève des droits de
l'Homme, racisme latent et beaucoup d'islamophobie
lui font font perdre à jamais le temps où la France
c'était beau, c'était grand, c'était généreux !

S.  H.
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IMMIGRATION EN FRANCE

Un enfer pour les sans-papiers

INTEMPÉRIES

82 morts et 800 communes coupées du monde 

Les sans-papiers en France vivent dans la crainte d'être à tout moment
expulsés manu militari. Sous le gouvernement de Nicolas Sarkozy, les lois
Hortefeux et Besson ont institué un enfer pour les étrangers qui doivent
faire face à une société où les personnes sont livrées à la violence
raciste institutionnalisée.
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PAR HOUDA BOUNAB 

L
es Etats-Unis ont réitéré, vendre-
di, leur appel à s’abstenir de vers-
er toute rançon aux groupes ter-
roristes contre la libération d’o-
tages. Cet appel a été lancé par la

porte-parole du département d’Etat,
Victoria Nuland, lors de son briefing quo-
tidien au cours duquel elle a été interrogée
sur les déclarations faites par l'ex-ambas-
sadrice américaine au Mali, Vicki
Huddleston, à une chaîne de télévision
française selon lesquelles la France aurait
versé une rançon pour obtenir la libération
de ses otages au Sahel. 

Mme Nuland a fait savoir que les
Etats-Unis ''continuent d’encourager tous
leurs partenaires et alliés de la commu-
nauté internationale à refuser absolument
de coopérer avec les preneurs d'otages et à
avoir une politique de tolérance zéro dans
le cadre de cet effort''. Concernant la vérac-
ité des propos de Mme Huddleston quant
au versement par la France de rançons aux
groupes terroristes, Mme Nuland a
souligné qu’elle refusait de citer un pays
en particulier. Parmi les pays qui ont versé
des rançons, selon la diplomate améri-
caine, figure toutefois la France. ''Les
rançons ont été payées indirectement.
Elles ont terminé entre les mains du gou-
vernement malien et ensuite elles sont
retournées, du moins une partie, aux
salafistes'' a-t-elle précisé. La France a
toujours nié avoir versé la moindre rançon
pour résoudre des prises d’otages à l’é-
tranger. En réaction à ces déclarations,
Alger a réaffirmé sa condamnation de la
pratique de versement de rançons aux
groupes terroristes. 

Condamnations de l’Algérie
L’Algérie '' condamne fermement la

pratique du versement de rançons aux
groupes terroristes et à leurs associés du
crime transnational organisé, qu'elle soit
d'ailleurs le fait des États ou d'organismes
publics ou privés'' a déclaré Amar Belani,

porte-parole du ministère des AE en
réponse à une question sur les déclarations
de la diplomate américaine. ''(...) l'Algérie
est déterminée à persévérer dans ses efforts,
en collaboration avec certains de ses parte-
naires au sein de l'Onu, pour parvenir à la
criminalisation effective de cette pratique
qui constitue la source principale du
financement du terrorisme et du crime
organisé'', a affirmé M. Belani. Les Etats-
Unis, rejoignent la position doctrinale de
l’Algérie. Le coordonnateur américain de
la lutte anti-terroriste, Daniel Benjamin, le
sous-secrétaire américain au Trésor pour la
lutte contre le financement du terrorisme,
David Cohen,  ont appelé, à plusieurs
reprises, à l'urgence de briser ce qu’ils
appellent le ''cercle vicieux'' des enlève-
ments contre rançon, considérant cette pra-
tique comme "la plus grande menace".  A
cet effet, il avait effectué, il y a quelques
mois, une tournée en Europe où il s'était

réuni avec plusieurs hauts responsables en
France, en Allemagne, en Italie et au
Royaume-Uni, dans le but de développer
une approche unifiée face à cette forme de
financement du terrorisme. 

Face aux responsables européens, M.
Cohen leur avait alors affirmé que si la
communauté internationale a, certes,
obtenu des succès pour contrecarrer les
méthodes traditionnelles de financement
du terrorisme et affaiblir la capacité d'El-
Qaïda dans la collecte de fonds, ''ses
groupes affiliés au Sahel et au Yémen font
mieux financièrement, en levant d'énormes
sommes d'argent à travers les enlèvements
contre rançon''.  

Al-Qaïda a soutiré aux
“bailleurs” occidentaux 120
millions de dollars en 8 ans
Selon les chiffres avancés, les organisa-

tions terroristes auraient collecté plus de
120 millions de dollars en paiements de
rançons au cours des 8 dernières années,
Constatant, avec inquiétude, l'augmenta-
tion continue des montants des rançons
exigées, le patron américain de la lutte
contre le financement du terrorisme a pré-
cisé que le montant moyen d'une rançon
par otage payée à AQMI est passé de 4,5
millions de dollars en 2010 à 5,4 millions
de dollars en 2011. L’autre fait important
relevé par ce haut responsable américain,
est que les preneurs d'otages font,
généralement, la distinction entre les gou-
vernements qui acceptent de verser des
rançons et ceux qui refusent de s'y plier,
constatant que l’AQMI cible principale-
ment les Européens du fait, a-t-il dit, que
des gouvernements européens payent les
rançons demandées. L’Assemblée générale
de l’Onu avait adopté, en décembre dernier,
une résolution dans laquelle elle avait
exhorté les Etats membres à s’abstenir de
financer ou de soutenir les activités terror-
istes. Elle a exhorté les pays 
''de faire en sorte que leurs ressortissants et

les autres personnes ou entités se trouvant
sur leur territoire qui fournissent ou
recueillent délibérément des fonds dans
l’intérêt de personnes ou d’entités qui
commettent ou tentent de commettre des
actes terroristes, ou facilitent la perpétra-
tion d’actes terroristes ou y participent,
soient passibles de peines à la mesure de la
gravité de ces actes''.

B. R. un spécialiste très au fait du
dossier nous dira : ''Il faut reconnaître la
justesse de la position de notre pays dans
cette affaire de payement de rançons aux
terroristes ! Pour une fois qu'on a la pos-
sibilité de marquer quelques points, des
voix s'élèvent pour dire que nenni  (...) un
certain nombre de pays européens (parmi
les donneurs de leçons en matière de traite-
ment avec le terrorisme) qui ont été pris la
main dans le sac en train de graisser la
patte aux tangos du monde entier, partic-
ulièrement les intégristes islamistes ! (...)
La France et d’autres pays ont négocié
avec les tangos et payé des rançons rubis
sur l’ongle. C’est l’Algérie, très durement
éprouvée par les années noires de l’hydre
verte, qui a toujours réprouvé et combattu
le terrorisme jusqu’à ces dernières années.
C’est peut être pour ça que certaines capi-
tales occidentales ont exprimé leur mécon-
tentement  devant l’assaut des militaires
dans l’affaire d’In Aménas, elles qui s’at-
tendaient peut-être à composer avec les
revendications des preneurs d’otages. Pour
ce type de plaidoyers destructifs ou
masochistes il ne faut pas sortir des
grandes écoles, ni être un pro de la poli-
tique pour comprendre qu’autant la vie
humaine est précieuse et qu’il faille œuvr-
er sans relâche, ça et là, pour la préserver,
autant on ne doit pas se soumettre aux
chantages et diktats des terroristes, sous
peine de perdre la limite qui sépare leurs
idéologies et leurs actions de celle qui
guide l’humanité pacifiquement vers plus
de bien-être, de progrès, de justice et de
paix.'' H. B.

VERSEMENT DE RANÇON AUX TERRORISTES

La France a donné à Aqmi
17 millions de dollars  

Le paiement de rançons est le plus sûr moyen de renflouer le terrorisme...

L’ancienne ambassadrice des Etats-Unis à Bamako a révélé que la France aurait versé 17 millions de
dollars à Al Qaïda au Maghreb islamique pour tenter d’obtenir la libération de quatre otages enlevés en

septembre 2010 au Niger. En violant la règle de non-versement de rançon, Paris et plusieurs pays
européens ont ainsi participé directement au financement de ce groupe terroriste. 



L’ensemble des petites et
moyennes entreprises des
secteurs public et privé seront
présentes au Salon Carrefour
international de la PME, de
l’innovation et des
technologies prévu du 22 au
25 avril au Palais des
expositions de la Société
algérienne des foires et
exportations (Safex).

PAR AMAR AOUIMER

E
n effet, l’Agence algérienne de pro-
motion du commerce extérieur
(Algex) qui favorise et encourage
les exportations hors hydrocarbu-
res invite les entreprises algéri-

ennes à participer massivement à cette
importante manifestation économique et
commerciale que la société ‘’MANAHO
INTERNATIONAL’’ dans le but de permettre
aux PME algériennes de nouer des relations
de partenariat avec des sociétés étrangères en
vue de contacter des projets d’investisse-
ment.

Selon les responsables de l’Algex, « ce

salon constituera un cadre et un espace de ren-
contres et d’échanges entre tous les acteurs et
professionnels de la PME/PMI et de la sous-
traitance dont l’objectif demeure la relance de
l’industrie qui recèle des potentialités qu’il
convient de mobiliser en recourant à la mise
à niveau, à la recherche du partenariat, à l’en-
couragement à l’investissement, au
développement de la sous-traitance, à la pro-
motion de l’innovation et de la recherche, à

la vulgarisation de l’utilisation des TIC ».
Etant déterminées à tisser des rapports de

coopération étroits et permanents avec des
entreprises étrangères dotées de savoir-faire
industriel et de technologie, les PME  algéri-
ennes auront pour mission essentielle
d’établir des liens de joint-venture afin de
matérialiser les projets d’investissement
sachant que bon nombre de sociétés et firmes
étrangères ont déjà affiché leur volonté de

conclure des contrats de partenariat sur la
base du principe du partage de capitaux en
vertu de la règle 51 % et 49 %.

« L’intérêt de ce salon a aussi un autre
objectif dans la mesure où il permet de situer
les potentialités à l’export » , affirment les
responsables de l’Algex qui comptent opti-
miser les opportunités de partenariat en
optant pour la maximisation des chances
d’investissement communs.

Cette Agence ajoute qu’à cet effet, en
marge de l’exposition « un cycle de con-
férences est préconisé ou seront traités des
thèmes se rapportant à l’actualité et aux
préoccupations de la filière, de même qu’il
est envisagé des rencontres d’affaires busi-
ness to business » et ce, afin de concrétiser
la volonté des PME algériennes de mener à
bien leurs projets de développement
économique et industriel.

Les dirigeants de PME que nous avons
rencontrés nous ont déclaré que « l’impor-
tant consiste à s’ouvrir sur ce qui se passe
dans le monde industriel et réaliser des
formes de partenariat positif gagnant-gag-
nant avec des entreprises étrangères afin de
bénéficier du transfert de technologies et
s’imprégner des process de production haute-
ment productifs de richesse et de plus-value».

Il s’agit, selon certains chefs d’entrepris-
es d’accroître les capacités productives tout
en misant sur l’amélioration constante de la
qualité des produits industriels fabriqués pour
rester compétitifs sur le marché. A.  A .
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Rendez-vous des professionnels de l’industrie

TOURISME SAHARIEN

Lancement d’un programme de développement au profit des jeunes
PAR RIAD EL HADI

L e secrétaire d’Etat chargé de la Jeunesse,
Belkacem Mellah, a annoncé le lance-
ment d’un vaste programme de

développement du tourisme saharien au prof-
it de la jeunesse et du mouvement associatif.
Le programme, qui vient en application
d’une convention signée récemment entre
les ministères de la Jeunesse et des Sports et
du Tourisme, prévoit l’intensification des
échanges de jeunes entre les 14 wilayas du
littoral et ceux du sud du pays, a-t-il indiqué
lors d’une visite de travail de deux jours dans
la wilaya.Le secteur du tourisme, à travers

l’Office national algérien du tourisme
(Onat), apportera une contribution logis-
tique à ce programme dont bénéficieront
également les lycéens, tandis que le secteur
de la jeunesse mettra à leur disposition ses
différentes structures d’accueil, a expliqué le
représentant du gouvernement. ‘‘Avec nos
133 auberges de jeunes et autres structures
d’hébergement, qui totalisent une capacité de
10.000 lits, nous pouvons contribuer avec
aisance au développement du tourisme
saharien au profit de toutes les catégories de
jeunes’’, a-t-il souligné. Ce programme,
dont l’élaboration et l’initiation s’in-

scrivent dans le cadre de la stratégie du
secteur de la jeunesse et des sports visant une
meilleure prise en charge des préoccupations
des jeunes en matière de loisirs et de
tourisme, prévoit aussi la création d’un pôle
de formation du mouvement associatif à
Taghit, a affirmé Mellah.

Dans ce cadre, des cycles de formation
dans les domaines liés à l’animation touris-
tique, à l’accueil et aux activités de guide
touristique, seront encadrés par des cadres et
autres spécialistes au niveau du camp de
jeunes de Taghit, a-t-il fait savoir. Mellah,
qui a visité en compagnie des autorités

locales, les différentes ailes de cette structure
de jeunesse d’une capacité de 200 lits en
chambres et 200 autres sous forme de camp
de toile, a donné sur place son aval pour la
réalisation d’une piscine dans ce même camp
dans le but d’y renforcer les activités de
loisirs. La réalisation de cette nouvelle
piscine, qui vient en renfort à 250 autres pro-
jets similaires en cours de réalisation à tra-
vers le pays, s’inscrit dans le cadre de la nou-
velle stratégie du gouvernement visant la
généralisation des piscines et autres bassins
de natation à travers les régions du sud du
pays, à la satisfaction des jeunes, a-t-il
ajouté. Le secrétaire d’Etat à la Jeunesse
poursuivra samedi sa visite de travail dans la
wilaya de Béchar par l’inspection de
plusieurs autres structures relevant de son
secteur dans les communes de Boukais et
Bechar.

R. E.

L es Bourses européennes ont fini en net
rebond vendredi, soutenues par de nou-
veaux signes de reprise de la croissance

mondiale, tandis que l'euro restait près de ses
plus bas de deux semaines face au dollar au
lendemain de déclarations du président de la
Banque centrale européenne (BCE) sur l'euro
la veille qui ont relancé les spéculations de
baisse des taux. Mario Draghi a déclaré que
l'appréciation de l'euro était un signe du
retour de la confiance dans la devise
européenne, tout en ajoutant que la BCE sur-
veillerait "l'impact de la hausse de la mon-
naie unique sur l'économie", selon Reuters.

De bons chiffres sur le commerce
extérieur des Etats-Unis, de la Chine et de

l'Allemagne ont également soutenu les
marchés d'actions. "La BCE a eu un impact
important sur l'euro-dollar et les bons
chiffres chinois que nous avons eus ont aidé
à soutenir les actions", souligne Aline
Schuiling, économiste d'ABN Amro. À Paris,
l'indice CAC 40 a terminé en hausse de
1,35% à 3.649,50 points. Le Footsie britan-
nique a pris 0,57% et le Dax allemand 0,81%
tandis que l'indice EuroStoxx 50 a regagné
1,25%, tiré notamment par les Bourses de
Paris et Madrid (+2,0%). Sur l'ensemble de la
semaine, le CAC 40 a néanmoins perdu
3,29%. L'indice phare de la Bourse de Paris a
effacé sa progression depuis le début de l'an-
née (-1,1%). Aux valeurs, les bancaires en

Europe mènent le rebond, avec un gain de
2,76% de leur indice sectoriel, avec l'auto-
mobile, qui a gagné 2,48%. Crédit agricole a
repris 6,92%, BBVA 4,45%, Michelin
3,03% et Daimler 3,07%.

A Paris, le titre PSA a fini en hausse de
1,96%, après une séance en yo-yo, porté par
des anticipations de soutien de l'Etat au con-
structeur automobile après l'annonce jeudi
soir de dépréciations massives qui viendront
alourdir ses pertes en 2012.

Sanofi (+3,68%) a quasiment effacé ses
pertes de jeudi liées à un recul des profits en
2012 sous le poids des pertes des brevets de
ses grands médicaments.

R. E.

BUDGET DE L’UNION EUROPÉENNE
Les dirigeants européens
parviennent à un accord 

Les dirigeants européens sont arrivés à un
accord sur le budget de l’Union
européenne (UE) pour 2014-2020, a
annoncé le président du Conseil européen,
Herman Van Rompuy.
"Il y a un accord ! Le Conseil européen
s’est mis d’accord sur un cadre financier
pluriannuel pour le reste de la décennie.
Cela valait la peine d’attendre", a écrit Van
Rompuy sur son compte twitters.
Mais, Van Rompuy n’a pas précisé le con-
tenu du compromis, obtenu au terme de
plus de 24 heures de négociations
acharnées entre les 27 chefs d’Etat et de
gouvernement. Dans le texte proposé par
Van Rompuy, le montant des crédits d’en-
gagement, qui correspondent au plafond
autorisé, devait être de 960 milliards d’eu-
ros, et celui des crédits de paiement, soit
les dépenses effectives pour les sept
prochaines années, de 908,4 milliards
d’euros. De sources européennes, on
soulignait que cela correspondait à une
baisse de 3% du budget pour la période
2014-2020 par rapport aux sept années
précédentes. C’est le premier budget pluri-
annuel en baisse de l’histoire de l’Union
européenne. R. E.

DÉFICIT COMMERCIAL AMÉRICAIN EN DÉCEMBRE

Bonne performance au 4e trimestre 2012
L e déficit commercial des Etats-Unis s'est

réduit en décembre à son plus bas niveau
depuis près de trois ans, laissant enten-

dre que l'économie américaine a réalisé une
performance meilleure que prévu au cours du
quatrième trimestre 2012.

Le déficit du mois de décembre a atteint
38,54 milliards de dollars, selon les statis-
tiques, corrigées des variations saison-
nières, publiées mardi par le département du

Commerce, bien au-dessous des 46,0 mil-
liards attendus par le consensus des écono-
mistes.

Au mois de novembre, le déficit commer-
cial est ressorti à 48,61 milliards de dollars
(révisé de 48,7 milliards dollars).

Les exportations américaines de biens et
services ont augmenté de 2,1% en décembre,
à 186,37 milliards de dollars, tandis que les
importations ont baissé de 2,7% à 224,91

milliards de dollars, après avoir augmenté de
3,8% en novembre. Le niveau du déficit
enregistré en décembre poussera probable-
ment Washington à réviser à la hausse son
estimation, publiée fin janvier, du PIB au
quatrième trimestre, qui fait pour le moment
état d'une contraction de 0,1%.

Sur l'ensemble de 2012, le déficit com-
mercial américain a diminué de 3,5% à
540,36 milliards de dollars. R. E

BOURSES EUROPÉENNES EN NET REBOND

La BCE surveille l'impact de la hausse 
de l’euro sur l'économie 
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JIJEL, CHAMBRE DE WILAYA DE L’ARTISANAT ET DES MÉTIERS

Riche programme d’animation 
et de formation pour 2013

PAR BOUZIANE MEHDI  

S ’
articulant autour de deux
volets essentiels, à
savoir l’animation à
travers des salons et des
expositions et la

formation par la mise à niveau des artisans
affiliés à la CAM, ce programme s’étalera
jusqu’à la fin de l’année en cours, a indiqué
ce responsable à l’APS. 

L'aspect animation sera, notamment,
marqué par l'organisation de nombreux
salons et expositions ayant trait à l’habit
traditionnel, au cuir, au bois, au liège et à
ses dérivés, avec la participation de
nombreuses wilayas du pays. La prochaine
saison estivale sera particulièrement fertile

en activités avec l’organisation du
traditionnel salon national du cuir qui
verra la participation d’artisans des wilayas
de Tamanrasset, Illizi, Ghardaïa, El-Oued,
Adrar, Bechar, de Blida, de Bouira, de
Tipaza, de Tlemcen et d’Oran, a précisé M.
Kerdid. 

Le salon national du bois et du liège
sera aussi l’occasion pour des artisans de
Jijel, de Skikda, de Guelma et de Mila de
faire connaître leur savoir- faire dans la
transformation de cette matière première
pour la production de divers ustensiles,
précise l’APS. Au plan de la formation, le
programme mis au point par la CAM
prévoit, notamment, des stages au profit
de 150 bénéficiaires sous l’égide du Bureau
international du travail (BIT). Les détenus

des établissements pénitentiaires de la
région seront, eux aussi, touchés par ces
actions que sanctionneront des diplômes
permettant la création de petites
entreprises artisanales après la libération
des pensionnaires de ces structures, a
précisé la Chambre à l’APS, ajoutant que
cette action s’inscrit dans le cadre d’une
convention établie entre les ministères de
la Justice et celui du Tourisme et de
l’Artisanat. 

Prévues dans le cadre du système
productif local (SPL), d’autres actions
seront également entreprises lors de cette
année. Elles concerneront le design et la
finition des produits, pour un placement
sûr et garanti du produit de l’artisanat. 

B . M .

TISSEMSILT, BARRAGE BOUGARA

Découverte de nouvelles espèces d’oiseaux migrateurs

D e nouvelles espèces d’oiseaux
migrateurs ont été découvertes
dernièrement dans la zone humide

du barrage Bougara, dans la wilaya de
Tissemsilt, a indiqué le conservateur des
forêts. Le chef de service protection
végétale et animale a indiqué, en marge
d’une visite scientifique au barrage à
l’occasion de la Journée mondiale des
zones humides, qu’une équipe de
spécialistes de la Conservation des forêts
et du parc national de cèdres de Theniet El-
Had a découvert, dans le cadre du
recensement hivernal des oiseaux
migrateurs, trois nouvelles espèces que
sont l’érismature à tête blanche, la
fuligule nyroca et le grèbe huppé. 

Un comité a recensé un grand nombre
de ces oiseaux, ce qui démontre
l’importance du barrage de Bougara
comme zone humide offrant des conditions
de biodiversité, a affirmé Omar Ould
Amara. 

Ce comité, a-t-il ajouté, a effectué des
visites, dernièrement, à travers différentes
zones humides du territoire de la wilaya,
dont celles du barrage Koudiet Rosfa et de
Meghila et des  retenues collinaires de Sidi
Abdoune et Oued Gouassem (Lardjam).
Une expédition scientifique a été organisée
par la Direction de l’environnement au
profit de 20 étudiants de l’Institut des

sciences technologiques du centre
universitaire de Tissemsilt avec la
participation de professeurs et cadres de la
Conservation des forêts, de la station de
wilaya de la pêche et des ressources
halieutiques, des Directions des services
agricoles, de l’hydraulique, de l’Algérienne
des eaux (ADE) et de l’Office national de
l’assainissement (ONA). Cette sortie vise
à faire connaître l’importance de cet espace
naturel classé national et à intensifier les

recherches scientifiques. 
Il a été proposé en 2009 le classement

du barrage Bougara, situé dans une zone
steppique dans le cadre de la convention
Ramsar.  

La zone humide de ce barrage, qui
dispose de plusieurs variétés de plantes,
accueille chaque année une dizaine
d’espèces d’oiseaux migrateurs d'eau, dont
le flamand rose et le canard à col vert.

A P S

MASCARA
3.193 postes d’emploi

créés par l’Angem
en 2012

Pas moins de 3.193 postes d'emploi ont
été créés à la faveur du dispositif de
l'Agence nationale de gestion du micro-
crédit (Angem) en 2012 à Mascara, a
indiqué le coordinateur de wilaya de cette
agence. Pour l'acquisition de matières
premières, 2.677 crédits d'une valeur de
40.000 à 100.000 DA ont été octroyés, dont
2.250 crédits au profit de ceux exerçant
dans l'artisanat, le secteur agricole (263),
les services (76), le bâtiment et les travaux
publics (66) et l'industrie (22). 
Dans le cadre du financement triangulaire

entre l'agence, le bénéficiaire et la banque,
258 crédits d'équipement ont été accordés
en 2012. La majorité de ces crédits
concerne le secteur des services. 
Par ailleurs, une vingtaine d'ex-détenus
des établissements pénitentiaires ont
bénéficié aussi d'un financement de leurs
projets et de locaux, dans le cadre de leur
réinsertion sociale et professionnelle. 

L'antenne de l'Angem de Mascara a
organisé, en 2012, des sessions de
formation au profit de 672 bénéficiaires de
financement autour de la gestion des
micro-entreprises et de recyclage au profit
166 jeunes, encadrées par la Chambre
d'artisanat et des métiers de la wilaya.

LAGHOUAT
Revêtement de six stades

Une enveloppe de 420 millions de dinars a
été accordée pour le revêtement en gazon
synthétique de six stades de football dans
certaines communes de la wilaya de
Laghouat, a indiqué la Direction locale de
la jeunesse et des sports (DJS). 
Ces opérations portent sur le revêtement
en pelouses des stades communaux de
Aïn-Madhi, El-Kheneg, El-Beïda, Gueltat
Sidi-Saâd, Sidi Makhlouf et Aflou. 
Les services de la DJS font état, en outre,

d’une enveloppe de 35 millions de dinars
consacrée aux opérations d’aménagement
et de réhabilitation de deux stades
communaux à Aflou et à El-Ghicha, dont
les travaux seront lancés très
prochainement. 
Le programme de pose d’une pelouse
synthétique au niveau des stades de
football de la wilaya de Laghouat aura
permis de porter, d’ici à la fin de la saison
2013, le nombre de terrains ainsi revêtus à
quatorze. 
Selon la DJS, ces structures ainsi "liftées"
donneront un nouveau souffle à la
pratique sportive dans la région et
contribueront à l’amélioration de la
formation des clubs sportifs, notamment
de football, en prévision des différentes
manifestations sportives. 
Le secteur de la jeunesse et des sports
recense, dans la wilaya de Laghouat, plus
de 80 associations sportives structurant
plus de 10.000 adhérents activant dans
différentes disciplines sportives
(individuelles et collectives), selon les
services de la DJS.

RELIZANE
686 projets financés
par la Cnac en 2012

Pas moins de 686 projets ont été financés
en 2012 à Relizane, dans le cadre du
dispositif de la Caisse nationale
d'assurance chômage (Cnac), selon le
directeur de son antenne de wilaya. 
Ces projets d'un investissement global de
481 millions DA, implantés à travers les
différentes régions de la wilaya, ont
généré quelque 700 postes d'emploi dans
divers créneaux, dont les services,
l'agriculture, l'artisanat et le bâtiment et
travaux publics, a indiqué le même
responsable. Le nombre de projets
financés en 2012 représente trois fois celui
de 2011 qui n'a pas dépassé 220 projets. 
Par ailleurs, la Cnac compte ouvrir, en
2013, des antennes dans les daïras de Sidi
M'hamed Ben Ali, Oued Rhiou, Ammi
Moussa et Matmar. 

Une fois ouvertes, ces structures
permettront d'améliorer les conditions
d'accueil des porteurs de projets, a
annoncé le même responsable. 

APS

Pour l’année 2012, un important programme d’animation et de formation a été mis au point, à
Jijel, par la Chambre de wilaya de l’artisanat et des métiers (CAM), a annoncé son directeur,

Abdelhak Kerdid. 
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BATNA, DIRECTION DU COMMERCE

4 marchés couverts et 7 espaces
de commerce réalisés

Pour endiguer le phénomène
de l’activité informelle, quatre

marchés couverts et sept
espaces de commerce seront
"prochainement" réalisés dans
la wilaya de Batna, a indiqué

le directeur du commerce. 

PAR BOUZIANE MEHDI

Dans le chef-lieu de wilaya, trois
marchés seront construits dans les
cités Bouakal, Bouzourane et le
nouveau pôle urbain Hamla, a

indiqué Laraba Mostefa qui a souligné que
le 4e marché sera réalisé dans la ville de
Merouana. 

Quant aux sept espaces commerciaux,
ils sont prévus dans les communes
Sofiane, Ras Layoune, Ouled Sellam,
Talkhamet, Oued El-Ma, Kasr Belezma et
la cité 1.200 logements de la ville de
Batna, a ajouté le même responsable,
notant que la Direction du commerce
travaille de concert avec les chefs de daïra
et les présidents des APC des communes
concernées  pour entamer la réalisation,
précise l’APS. La réalisation de ces
espaces commerciaux, pour lesquels une
enveloppe de 190,4 millions DA a été
mobilisée, auront une capacité  d'accueil
pour 422 carrés, a souligné M. Laraba,

ajoutant que, d'autre part, deux marchés
couverts à Barika et à la cité Kechida de
Batna et un marché de gros à Seriana
seront prochainement réceptionnés pour
120 millions DA. Sur 21 sites de
commerce, l'ensemble de ces structures est
destiné à accueillir les quelque 2.291
vendeurs informels recensés à travers la
wilaya. Accueillant 598 intervenants, 12
sites de commerce informels ont été
éradiqués, 433 de ces intervenants ont été
affectés vers des espaces réaménagés à

travers les communes de la wilaya, a
ajouté le directeur du commerce qui a noté
que les autres intervenants restants seront
"intégrés" après l'assainissement des listes
des opérateurs recensés et l'aménagement
des espaces programmés, a indiqué l’APS,
précisant que six autres marchés de
proximité ont été inscrits pour 132
millions DA au profit des communes de
Batna (dans les cités La gare, Z'mala et
Kéchida), Tazoult, Aïn Touta et El-
Madher.  B . M .

U ne campagne de boisement de 44
hectares a  été lancée à Naâma pour
protéger les zones humides, a

indiqué la  Conservation des forêts de la
wilaya. Visant la valorisation et la
protection des espaces naturels, cette
opération porte sur la plantation de près de
8.000 arbustes de différentes essences à
travers les périmètres des zones humides
de Haoud El-Deyra et du lac de Aïn-
Ouerka, dans la région d’Aïn-Sefra, a
précisé la Conservation. 

Elle vise également à protéger le sol
contre l’érosion et les inondations outre la
création d'un climat propice au
peuplement de l’avifaune, ont indiqué les

responsables de la Conservation des forêts
qui ont fait part aussi de la réalisation en
cours, à la faveur du dispositif de travaux
d’utilité publique à haute intensité de
main-d’œuvre (TUP-Himo), employant 35
jeunes de la région, d’une vaste  action
d’élimination des déchets et de
débroussaillage de la zone humide de
Dayet Founassa, s’étendant sur 175
hectares dans la commune de Djeniène
Bourezgue. Une opération de boisement
sera aussi lancée, avec la participation des
élèves, au niveau de la zone humide de la
palmeraie de Tiout, dans le cadre de la
célébration de la Journée mondiale des
zones humides. Les zones humides de la

wilaya de Naâma abritent une  importante
richesse avifaune qui a connu ces dernières
années un accroissement, favorisé par
l’extension des plans d’eau, des lacs et des
Sebkhas due aux importantes
précipitations cumulées dans la région. 

Les mêmes services ont souligné la
nécessaire mobilisation de moyens,
humains et matériels pour faire face aux
phénomènes devant porter atteinte aux
zones humides, dont la déforestation, les
incendies du couvert végétal, le
braconnage, la pollution due au rejet des
eaux usées dans les plans d’eau et la
construction illicite sur les zones
protégées. A P S

NAÂMA, PROTECTION DES ZONES HUMIDES

Boisement de 44 hectares

L es structures de la Protection civile de
Mascara seront renforcées en 2013
par la réception de trois nouvelles

unités, dont deux au courant du deuxième
trimestre, a annoncé la Direction de wilaya
du secteur. Une unité secondaire
d’intervention, dont les travaux de
réalisation dans la commune de Oued Taria
ont atteint un taux d'avancement de 90%,
sera réceptionnée au début du deuxième
trimestre de l’année en cours.  Cette unité,
dont le projet a été doté d'une enveloppe de
60 millions DA, devra couvrir une zone

importante située sur la RN 6 à la
frontière avec la wilaya de Saïda, qui
connaît un grand trafic automobile de et
vers les wilayas du sud-ouest du pays.  Les
travaux de réalisation d’un nouveau siège
de la direction de la Protection civile pour
un investissement de 70 millions DA ont
atteint un taux d’avancement de 85%. A
noter que l’actuel siège est implanté au
sein de l’unité principale. Les travaux de
construction d’une unité secondaire à El-
Bordj ont été lancés dernièrement. L’unité
se trouve sur la RN 7 reliant les wilayas

de Mascara et de Relizane en direction
d’Alger. Cet axe routier est dépourvu d'une
telle structure jusqu’à la wilaya de
Relizane, d'autant plus qu'il se trouve à
une altitude enregistrant des neiges et du
brouillard fréquents en hiver.  

Les travaux de réalisation d'un centre
régional de formation et de recyclage sont
en cours au siège de l'unité principale de la
Protection civile pour une enveloppe de
16 millions DA. Sa réception est prévue
avant la fin de l'année courante. 

A P S

MASCARA, PROTECTION CIVILE

Réception de trois unités en 2013 

Q uelque 21.000 jeunes ont été pris
en charge du début 2012 à la fin
janvier 2013 dans le camp de

jeunesse de Taghit, d'une capacité de 400
lits, selon le responsable de cette

structure. Dans ce cadre, plusieurs
délégations et groupes de jeunes des
différentes régions du pays ont effectué des
séjours touristiques à travers la région de
Taghit, où ils ont pu faire la découverte

des sites naturels de cette localité à fortes
potentialités touristiques, a précisé
Badreddine Boualem.

A P S

BECHAR 

Séjours touristiques pour les jeunes

AÏN TÉMOUCHENT
Opération “ville propre”
Une opération "ville propre" a été
lancée la semaine  dernière à Aïn
Témouchent où des actions
d’embellissement et de lutte contre
les décharges sauvages sont
menées, a-t-on appris auprès des
services de la wilaya. 
Organisée également en prévision
de la tenue, du 16 au 30 mars à Aïn-
Témouchent, de la phase finale de la
CAN des U20, cette action prend le
départ à partir de l’axe routier
menant vers la ville d’Oran. 
Plusieurs services prennent part à
cette campagne d’envergure, dont
ceux des travaux publics, des forêts,
de la DLEP et la DUC aux côtés de
l’APC d’Aïn-Témouchent, qui ont
mobilisé d’importants moyens, dont
des camions, des tracteurs et des
niveleuses. 
D’autres opérations du genre seront
menées prochainement pour
s’attaquer aux points noirs recensés
à travers la wilaya d’Aïn-
Témouchent, notamment ceux
rencontrés à la sortie du chef-lieu de
wilaya vers Tlemcen et Sidi Bel-
Abbès, ainsi qu’au niveau de la
deuxième nouvelle ville d’Aïn-
Témouchent (2e POS Sud-Est). 
La Direction de l’environnement
avait déjà organisé des actions
similaires à ces endroits, a-t-on
rappelé, soulignant que la
contribution des citoyens à ces
opérations est vivement
recommandée pour leur pérennité
et leur réussite.

TLYDJEN (BATNA)
Démolition de 14

construction illicites

Quatorze constructions illicites, en
chantier sur des terrains
appartenant au domaine privé de
l’Etat, ont été démolies la semaine
dernière dans la localité de Tlydjen,
dans la daïra de Chréa (50km au sud
de Tébessa), ont  indiqué les
services de cette daïra. 

L'opération de démolition de ces
habitations s’est déroulée dans le
calme, sous la supervision des
éléments de la force publique
mobilisés par les services de
l’administration. 
Cette action se poursuivra jusqu’à
l’éradication définitive de ce
phénomène de constructions
illicites qui "prend de l’ampleur dans
cette localité". 
Le détournement du foncier du
domaine privé de l'Etat a pris ces
dernières années, dans la wilaya de
Tébessa, des "proportions
alarmantes", de nombreux cas de ce
genre ayant été signalés dans
plusieurs villes de la wilaya comme
El-Aouinet et Tébessa. 
Les mêmes services ont cité pour
exemple une surface de 800 m2
appartenant au domaine de l’Etat,
squattée à la fin de 2012 à El-
Aouinet (60 km au nord de Tébessa)
par cinq individus qui l’ont
aménagée en îlots de construction. 

La Police de l’urbanisme a établi,
en 2012 dans cette wilaya, 735
procès-verbaux d’infraction dans le
cadre de la lutte contre l’habitat
illicite en milieu urbain. 
Les responsables de la wilaya ont
fait état de la démolition de 199
constructions érigées illicitement et
l’arrêt des chantiers de 749 autres
constructions analogues. 



Washington a admis, depuis
longtemps, qu'il coordonnait
l'aide militaire de pays du
Golfe afin que leurs armes "ne
tombent pas entre de
mauvaises mains", à savoir
celles de djihadistes.

A près 22 mois de conflit, ayant fait plus
de 60.000 morts, de hauts dirigeants
américains viennent d'étaler au grand

jour des désaccords nés l'été dernier entre la
Maison-Blanche et le département d'Etat sur
l'éventualité d'armer la rébellion. Le patron du
Pentagone, Leon Panetta, et le numéro 1 des
forces armées, le général Martin Dempsey, ont
reconnu, jeudi, avoir soutenu la secrétaire d'Etat
de l'époque, Hillary Clinton, et celui qui était
chef de la CIA, David Petraeus, qui avaient pro-
posé en juillet 2012 de fournir des armes et
d'entraîner les opposants syriens. Le projet de
Mme Clinton, révélé le 2 février par le New
York Times, avait été rejeté par le président
Barack Obama. D'après le porte-parole de la
Maison-Blanche Jay Carney, le président
Obama avait refusé pour protéger les civils
syriens et les Israéliens et assurer la sécurité des
Etats-Unis. Il redoutait, entre autres, une aggra-
vation du conflit en Syrie et un embrasement de
la région. L'aveu de Panetta et Dempsey a mis
en rage le sénateur républicain John McCain,
partisan d'une aide militaire américaine à l'op-
position syrienne. "Je ne sais pas quelles
étaient les discussions à la Maison-Blanche et
qui disait quoi et je ne vais pas revenir en
arrière. C'est un nouveau gouvernement main-
tenant, un second mandat pour le président, je
suis le nouveau secrétaire d'Etat et nous allons
avancer à partir de là", a-t-il coupé court.
Washington s'en tient depuis près de deux ans à
une aide humanitaire à la Syrie et aux réfugiés
dans les pays voisins, ainsi qu'à une assistance
dite "non létale" pour les rebelles (équipements
de communication, formation...). Le secrétaire
d'Etat américain, John Kerry, a promis vendredi
une prochaine action "diplomatique" pour ten-
ter de stopper la guerre en Syrie, mais les Etats-
Unis excluent toujours d'armer les rebelles,
l'idée ayant divisé en 2012 jusqu'au plus haut
niveau à Washington.

"Tout le monde au gouvernement et ailleurs
dans le monde est profondément ébranlé par la
violence qui se poursuit en Syrie (...) Nous
faisons le point en ce moment, nous regardons
quelles mesures, notamment diplomatiques,
pourraient être prises pour s'efforcer de réduire
cette violence", a déclaré M. Kerry lors de son
premier point de presse. "Il y a trop de tueries,
trop de violences et nous voulons évidemment
essayer de trouver un moyen d'aller de l'avant",

a ajouté le nouveau ministre, aux côtés de son
homologue canadien John Baird. La porte-
parole du département d'Etat, Victoria Nuland,
n'a pas voulu non plus commenter d'éventuels
"débats internes" au sein du gouvernement,
répétant que "le choix de fournir une assistance
non létale n'avait pas changé". Elle a tout juste
reconnu que la position américaine à l'égard de
la Syrie était "constamment évaluée et actual-
isée". Washington a admis, en revanche, depuis
longtemps qu'il coordonnait l'aide militaire de
pays du Golfe afin que leurs armes "ne tombent
pas entre de mauvaises mains", c'est-à-dire
celles de djihadistes.

Les Etats-Unis appellent aussi inlassable-
ment à la fin des violences, au départ du prési-
dent Bachar al-Assad, afin que le pays amorce
une "transition politique" conduite par la
Coalition de l'opposition.

Suivant la ligne américaine, le président

français François Hollande a écarté une levée
par l'Union européenne de l'embargo sur les
armes à destination des opposants syriens tant
qu'un dialogue politique était encore possible.
Damas est justement prêt à parler avec ses
adversaires, mais sans "conditions préalables",
a dit le ministre syrien de l'Information,
Omrane al-Zohbien, répondant à une offre de
négociations du chef de la coalition de l'opposi-
tion. Celui-ci, Ahmed Moaz al-Khatib, avait
proposé d'entamer des discussions directes avec
des représentants du régime syrien qui n'ont pas
"du sang sur les mains", précisant que tout dia-
logue devait porter nécessairement sur le départ
du président Assad.

L'offre de M. Khatib a reçu l'aval des Etats-
Unis et de la Ligue arabe et surtout des alliés de
la Syrie, la Russie et l'Iran, avec lesquels M.
Khatib a eu des contacts inédits.

R. I./Agences

10 MONDE
SYRIE, ARMEMENT DES OPPOSANTS

Washington admet “coordonner l’aide de pays arabes”

D ans la journée de vendredi, au son de
tambours, drapeaux  à la main, des mil-
liers de personnes étaient parties de

plusieurs quartiers de la capitale pour se diriger
vers la place Tahrir, dans le centre-ville, et vers
le palais présidentiel. Des heurts entre policiers
et manifestants ont éclaté dans plusieurs villes
d'Egypte, en particulier près du palais présiden-
tiel au Caire, faisant une centaine de blessés au
cours de rassemblements à l'appel de l'opposi-
tion "pour la dignité" et contre le pouvoir
islamiste. De petits groupes de manifestants se
trouvaient toujours en fin de soirée aux abords
du palais à Héliopolis, dans la banlieue de la
capitale, rassemblés autour de pneus en feu.
Certains lançaient des projectiles sur les forces
de l'ordre, qui ripostaient par du gaz lacry-
mogène, selon des images de télévision retrans-
mises en direct. Auparavant, la police avait déjà
fait usage de gaz lacrymogène pour disperser
les manifestants qui lançaient des feux d'artifice
et des cocktails Molotov sur le palais. Des four-
gons des forces de sécurité avaient chargé les
contestataires qui s'étaient repliés un peu plus
loin sur la grande avenue jouxtant le bâtiment.
Des violences ont aussi éclaté au cours de man-
ifestations dans plusieurs villes de province
comme à Alexandrie (Nord) et Tanta (delta du

Nil). Plus de 120 personnes ont été blessées à
travers l'Egypte, dont cinq près du palais prési-
dentiel et 20 dans la province d'Alexandrie,
selon le ministère de la Santé. Le Premier min-
istre Hicham Qandil, cité par l'agence officielle
Mena, a condamné des violences "injustifi-
ables", affirmant qu'elles "nuisent à la stabilité
du pays et entravent les intérêts des citoyens".
"Le peuple veut la chute du régime", ont scandé
les manifestants, tandis que d'autres qualifiaient
le ministère de l'Intérieur de "voyou". 

A Tahrir, les contestataires ont accroché des
bannières avec des slogans hostiles au président
Mohamed Morsi et aux Frères musulmans, dont
il est issu. Ces nouvelles manifestations intervi-
ennent après plusieurs incidents liés aux brutal-
ités policières et deux édits religieux (fatwas)
appelant au meurtre des figures de l'opposition.
La présidence a dénoncé ces fatwas comme du
"terrorisme". Cette semaine, la mort d'un mili-
tant pro-démocratie après plusieurs jours en
détention a provoqué la fureur et ravivé les
appels à une réforme des services de sécurité.
Ce décès est intervenu quelques jours après la
diffusion, en direct à la télévision, d'images d'un
homme dévêtu, traîné et battu par la police lors
d'une manifestation devant le palais présiden-
tiel. Trente-huit formations de l'opposition

avaient appelé à ce "Vendredi de la dignité",
réclamant un gouvernement d'union nationale,
une révision de la Constitution rédigée par une
commission dominée par les islamistes et des
garanties pour préserver l'indépendance du pou-
voir judiciaire.

Après les fatwas contre des chefs de l'oppo-
sition, le ministère de l'Intérieur a renforcé la
sécurité autour du domicile des deux principaux
dirigeants de l'opposition, Mohamed El Baradei
et Hamdeen Sabbahi, dont les noms ont été cités
par l'un des religieux dans sa fatwa. M. El
Baradei, de tendance libérale, et M. Sabbahi, un
nationaliste de gauche, sont tous deux membres
du Front du salut national (FSN), la principale
coalition de l'opposition laïque à M. Morsi.
Mercredi, M. El Baradei s'était insurgé contre la
lenteur du gouvernement à réagir à la fatwa. "Le
régime reste silencieux alors qu'une nouvelle
fatwa autorise à tuer l'opposition au nom de
l'Islam. La religion ne peut encore une fois être
utilisée et détournée", avait-il affirmé. Jeudi,
Al-Azhar, la plus haute instance de l'Islam sun-
nite basée au Caire, a prévenu que de tels édits
pouvaient conduire à "la sédition et au désor-
dre".

Agences

EGYPTE, APRÈS DES “FATWAS” APPELANT AU MEURTRE DES OPPOSANTS
Nouveaux heurts entre manifestants et police

IRAK, ATTAQUE CONTRE UN CAMP
DE RÉFUGIÉS IRANIENS

5 morts et 40 blessés
Plusieurs personnes ont été tuées
samedi matin dans des attaques aux
mortiers contre un camp de réfugiés
iraniens, près de Baghdad. Les
mortiers ont "occasionné un certain
nombre de morts et de blessés parmi
les résidents du camp", a indiqué
Eliana Nabaa, une porte-parole de la
mission de l'Onu à Bagdad. Selon elle,
un nombre de policiers irakiens ont
également été blessés.
D'après un responsable du ministère
irakien de l'Intérieur qui s'exprimait
sous le couvert de l'anonymat, l'at-
taque contre Camp liberty a fait au
moins cinq morts et 40 blessés. Dans
un communiqué, l'opposition irani-
enne en exil a indiqué que six person-
nes avaient été tuées dans cette
attaque.
Les opposants iraniens réfugiés en
Irak ont été transférés l'année dernière
au camp Hourriya près de la capitale
irakienne depuis le camp d'Achraf. Ces
résidents, membres de l'Organisation
des moudjahidine du peuple iranien
(OMPI), se sont installés en Irak pen-
dant la guerre Iran-Irak (1980-88), avec
le soutien du régime de Saddam
Hussein pour mener des actions
armées contre l'Iran. En vertu d'un
accord scellé le 25 décembre 2011
entre l'Irak et l'Onu, le gouvernement
irakien devait transférer les quelque
3.000 réfugiés d'Achraf vers Hourriya,
ultime étape avant leur départ d'Irak. 

AFGHANISTAN
1.756 enfants tués par les

soldats américains
L'Onu a dénoncé dans un rapport la
mort de "centaines d'enfants" afghans
dans des attaques et des bombarde-
ments essentiellement commis par
l'armée américaine au cours des
dernières années.
Dans ce document, adopté le 1er févri-
er, le Comité sur le droit des enfants se
dit "alarmé par les rapports faisant état
de centaines d'enfants tués lors d'at-
taques et de bombardement des
forces armées américaines".
Deux fois plus d'enfants en ont été vic-
times en 2011 par rapport à 2010,
observe le CRC, qui exprime ses
"graves inquiétudes" à ce sujet.
Quelque 110 enfants ont été tués et 68
blessés en 2011 dans les bombarde-
ments conduits par l'armée afghane et
l'Isaf, la force armée de l'Otan en
Afghanistan (dont les deux tiers des
soldats sont américains), selon un rap-
port de l'Onu paru en avril dernier.
La grande majorité des attaques aéri-
ennes en Afghanistan a été menée par
l'armée américaine, qui dispose
encore de plus de deux-tiers des effec-
tifs de la coalition de l'Otan et de
l'essentiel des moyens aériens.
L'armée afghane ne dispose que d'une
poignée d'hélicoptères d'attaque.
Ces pertes sont liées, notamment, au
"manque de mesures de précaution"
prises et "à un usage sans discerne-
ment de la force", pointe le comité
onusien.
Les autorités américaines n'ont pas
commenté ce rapport. La porte-parole
du département d'Etat, Victoria
Nuland, a déclaré jeudi à la presse
qu'elle n'avait pas encore consulté ce
document de l'Onu, mais qu'elle allait
le faire incessamment.
Quelque 1.756 enfants afghans ont été
tués ou blessés des suites du conflit en
2011, soit 4,8 par jour, contre 1.396 en
2010, la plupart par les talibans,
d'après l'Unicef, l'agence onusienne
pour l'enfance.

Les 260.000 réfugiés syriens représentent
5% de la population au Liban. Ce choc démo-
graphique risque de déstabiliser un pays déjà
fragile. Tout comme la présence de réfugiés
palestiniens a entraîné la guerre de 1975-1990,
l'afflux de réfugiés syriens menace de désta-
biliser le Liban. C'est en substance le message
d'une vidéo au ton dramatique qui circule sur
Internet enjoignant les Libanais à réagir
«avant qu'il ne soit trop tard». 

On y voit la carte du Liban se couvrir de
taches rouges puis grises symbolisant l'afflux
de réfugiés qui menace d'étouffer ce petit terri-
toire de 10.450 km2. «Mille deux cent enfants
libanais naissent chaque semaine au Liban,
alors qu'il y entrent dans le même temps 8.000
réfugiés syriens. Dans certains villages, les
réfugiés sont plus nombreux que les habitants

libanais ; la criminalité a augmenté de 100
%…». Les chiffres sont égrenés au son d'une
musique inquiétante avec une question en
point d'orgue : «L'histoire se répétera-t-elle ?»

Le film, qui n'est pas signé, ne s'embarrasse
pas de nuances pour jouer sur les peurs
libanaises, en particulier celles des chrétiens ;
les réfugiés syriens, tout comme les
Palestiniens avant eux, étant musulmans dans
leur écrasante majorité. Il fait d'ailleurs écho
aux appels à la fermeture des frontières
émanant de responsables de l'un des princi-
paux partis chrétiens du Liban, celui du
général Michel Aoun. Un discours qui suscite
l'indignation d'associations comme le
Mouvement anti-racisme, mais révèle aussi les
craintes quant à l'ampleur des répercussions de
la guerre en Syrie sur son petit voisin.

Appréhension des Libanais face à l'afflux de réfugiés syriens
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Le festival du Web en Algérie est de retour pour sa deuxième
édition, a-t-on appris aujourd’hui d’un communiqué de presse. 
En effet, Algeria 2.0, ouvrira ses portes du 15 au 20 avril 2013, à

l’incubateur du Cyber Parc de Sidi Abdallah.

La 14e édition du Salon international du futur technologique (SIFTECH) aura lieu du 13 au
15 mai 2013 au Centre des conventions d’Oran, a-t-on appris auprès des organisateurs.
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BUSINESS MOBILE, DÉBLOCAGE
DE TÉLÉPHONES 

Bientôt illégal
aux Etats-Unis 

Une interprétation stricte des lois sur le
piratage vient de mettre en lumière un fait inédit
:  le désimlockage d'un téléphone par le client
sera interdit aux Etats-Unis. Alors que c'est
considéré comme un droit pour les
consommateurs, là bas comme en France, la
question est au centre d'un bras de fer très
étonnant. Une nouvelle règle déterminant les
exceptions au Digital Copyright Millenium Act
(DCMA), qui doit prendre effet ce samedi au
niveau fédéral, va empêcher de désimlocker
légalement certains types de téléphones
portables, rapporte The Next Web. C'est la
conséquence d'une application stricte des
dispositions relatives au piratage informatique.
Selon la nouvelle règle, seul l'éditeur du logiciel
- Microsoft, Apple et Google dans le cas des
smartphones - sera en mesure de débloquer le
téléphone. Injuste ? C'est ce que pensent de
nombreux Américains. Une pétition a même été
lancée pour obliger l'administration Obama à
réagir.Cette loi n'a recueilli pour l'instant que
1.759 sur les 100.000 désormais nécessaires à la
réponse du gouvernement. Mais elle montre les
craintes de certains Américains à ce sujet.
L'Electronic Frontier Foundation, par exemple, a
été très critique sur la légitimité du DCMA pour
empêcher les utilisateurs de téléphones de les
débloquer. Réduction du choix du
consommateur, risque de coûts de connexion
en itinérance élevés à l'étranger, perte de
valeur du téléphone à la revente... Les risques
pointés sont nombreux, et la pétition demande
donc une loi à la Maison blanche, pour rendre
le désimlockage légal.xposants sont attendues
dans les tous prochains jours.

Cette quatorzième édition du SIFTech met-
tra un accent particulier sur le thème de
l'Ecole Numérique et encouragera sous
différentes formes, les initiatives indi-

viduelles ou collectives pour l'accélération du
projet de «cartable électronique», le développe-
ment de «manuels scolaires interactifs pour
tablettes», l'utilisation des «tableaux
numériques interactifs »et l'accès aux expéri-
ences des «écoles numérisées» d'autres pays. Les

organisateurs estiment que la révolution
numérique que nous connaissons bouleverse
tous les jours un peu plus l’accès au savoir, la
transmission de ce savoir et, plus encore, les
modes de vie et les processus relationnels de
l’ensemble de la société dont l’école ne peut
s’isoler.
D’après les organisateurs, la 14e édition de ce
salon introduira un nouveau plan du Siftech,
proposant, ainsi, nettement plus d'espace que le

précédent, soit plus de 3.600 m2 de surface glob-
ale d'exposition en un seul tenant (environ
2.000 m2 de surface nette d'exposition).
A près de quatre mois de la tenue de cet évène-
ment, les premiers exposants ont déjà choisi
leurs emplacements, à l’image d’ATM Mobilis-
ATS-EMA-SCS-Sogecom-L.Soft-Icosnet-
Info+- IPTech, alors que d'autres confirmations
d'exposants sont attendues dans les tout-
prochains jours.                              M .  T.
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ORAN, 14e SIFTECH DU 13 AU 15 MAI

Sous le thème 
de l’«Ecole numérique»

PAR MAROUA T.

Organisé sous le haut patronage de
Monsieur le ministre de la Poste et
des Technologies de l’information et
de la communication, Moussa

Benhamadi et en partenariat avec l’Agence
nationale de promotion et de développement
des parcs technologiques, cet évènement se
veut être le carrefour international qui
regroupe tous les professionnels et les pas-
sionnés des TIC. Selon les organisateurs de
cette manifestation, Algérie 2.0 s’inscrit
dans la stratégie e-Algérie, pour la promo-
tion et le développement des TIC en Algérie
à l’aube de la 3G ; bâtir des partenariats
durables et sensibiliser les entreprises à
intégrer les nouvelles technologies appro-
priées tels que la sécurisation des systèmes
d’information. Pour les jeunes universi-
taires, Algeria 2.0 leur permettra d’acquérir
plus de connaissances avec les invités de
renommée mondiale.
A cet effet, un programme riche est prévu,

durant six jours, sur des sujets d’actualité
liés aux TIC tels que l’entreprenariat, l’e-
Juridique, le mobile, l’e-Réputation, la ges-
tion de la communauté, l’e-Commerce, la
création de site web, l’open data ou l’e-
Journalisme et ce, à travers des conférences,
des formations, des concours, des espaces
d’échanges, des expositions. Ainsi, des
invités prestigieux, experts internationaux
et nationaux, répondront aux interrogations
des participants de toutes catégories socio-
professionnelles.
Le carrefour international des professionnels
des TIC et du Web en Algérie est l’évène-
ment phare de cette année. Enfin, ce rendez-
vous est, donc, donner à tous les profession-
nels et amateurs des NTIC, les passionnés
d’innovation, les porteurs de projets et de
nouvelles idées, les journalistes spécialisés
dans les TIC, qui sont à la recherche
d’échanges, de partage de connaissances, de
savoir-faire et d’expérience dans le domaine
des TIC.                                  M .  T.

ALGÉRIE, 2
e

ÉDITION DU FESTIVAL DU WEB

du 15 au 20 avril au cyberparc
de Sidi Abdellah

Les écrans solaires pour
smartphones se dévelop-
pent de plus en plus,
qu'il s'agisse de technolo-

gies développées par des
firmes spécialisées (voir la
technologie Wysips), ou par
les constructeurs eux-mêmes.
Apple a en ce sens déposé un
brevet proposant d'inclure des
cellules photovoltaïques à un
écran d'iPhone. Prometteur,
n'est-ce pas ?
C'est comme toujours au US
Patent and Trademark Office,
c'est à dire au bureau des
brevets américain, que s'est
laissé découvrir un nouveau
brevet signé Apple concernant
un écran tactile intégrant des
capteurs solaires. Ces cellules
seraient destinées à alimenter des smart-
phones ou encore des lecteurs multimédias,
assurant pour chacun un double fonction-
nement. Lorsque l'utilisateur approche son
doigt de l'écran, celui-ci doit basculer en mode
tactile capacitif, comme un écran classique ;

mais lorsqu'il est inutilisé, il doit passer à
l'action et convertir la lumière en énergie ali-
mentant la batterie du terminal. Un duo à la
fois logiciel, pour le contrôle des usages, et
matériel, puisque cette technologie nécessite
l'isolation des parties tactiles et photo-
voltaïques dans une même dalle.

La 14
e

édition du Salon international du futur technologique (Siftech) aura lieu du 13 au 15 mai 2013
au Centre des conventions d’Oran, a-t-on appris auprès des organisateurs.

Le festival du Web en Algérie est de retour pour sa deuxième édition, a-t-on appris aujourd’hui d’un communiqué de presse. 
En effet, Algeria 2.0, ouvrira ses portes du 15 au 20 avril 2013, à l’incubateur du Cyber Parc de Sidi Abdallah.

NOUVEAUTÉS DU MWC 2013 

Nokia Lumia 1000, 720 et 520

ÉCRANS SOLAIRES

Apple travaille pour iPhone

Il n'est un secret pour personne que le prochain
Mobile World Congress devrait accueillir la
présentation de plusieurs nouveaux smartphones
signés Nokia, donc ce fameux EOS équipé d'un

capteur photo de 41 mégapixels et du système
PureView. Des noms plus officiels sont apparus en
plusieurs lieux sur la toile, laissant présager l'an-
nonce de trois terminaux au total.
Plusieurs smartphones annoncés au Mobiles World
Congress de Barcelone, comme l'an dernier : tel
pourrait être l'ambition de Nokia dans moins de
trois semaines. Selon un listing de produits apparu
sur le site de l'opérateur China Mobile, c'est un
Lumia 1000 qui serait sur les rails, soit le nom
officiel du fameux EOS PureView leaké depuis
quelques semaines, et dont le capteur photo

PureView suivrait l'exemple du Nokia 808
PureView sous Symbian dévoilé au MWC 2012.
Outre l'EOS/Lumia 1000, Nokia préparerait
actuellement deux autres terminaux sous Windows
Phone 8. C'est dans la base de données de l'office
des certifications indonésien, Postel, qu'ont apparu
deux références : les Lumia 720 et Lumia 520 qui,
vu leur petit nom suivant le modèle des 710 et 510
de l'an dernier, devraient se positionner en entrée de
gamme, entourant le Nokia Lumia 620 de ce début
d'année. On évoquait, ces dernières semaines des
Zeal et Flame, noms de code qui pourraient recou-
vrir respectivement ces Lumia 720 et 520. Quoi
qu'il en soit, nous ne manquerons pas de vous faire
découvrir dès que possible les nouveautés de
Nokia, en direct de Barcelone !

BLACKBERRY Z10

Peut-il concurrencer 
le Galaxy S3 et l'iPhone 5 ?

Le BlackBerry Z10 est le premier
smartphone à sortir sous BlackBerry 10.
Après une longue traversée du désert, la
firme canadienne tente de revenir dans la
course avec un nouveau système d'ex-
ploitation. Parti d'une feuille blanche,
BlackBerry a créé BB10 en s'inspirant
des ténors actuels. Son objectif est d'ap-
porter aux utilisateurs un appareil aussi
fonctionnel dans un usage personnel que
professionnel.
Alors que les nouvelles à propos de
BlackBerry se suivent et se ressemblent
en ce début d'année 2013, il semblerait
que la firme ait pris la judicieuse déci-
sion de cesser la vente de ses terminaux
au Japon. Dommage ? Si vous êtes un
utilisateur, vous pouvez trouver cela

effectivement regrettable, mais pour-
tant, les investisseurs semblent se
réjouir de cette décision qui n'est pas
prise à l'emporte-pièce.
Au contraire, c'est une idée bien
réfléchie et qui n'a qu'une source : les
revenus. BlackBerry estime ne pas avoir
les moyens de se consacrer à une traduc-
tion de son système en japonais pour le
peu d'utilisateurs présents au pays du
Soleil Levant. Le coût d'une localisa-
tion, associé à celui d'une campagne
marketing et d'une distribution massive
ne pourrait pas être inférieur à celui des
revenus. C'est malheureux, mais c'est
ainsi : BlackBerry va donc stopper tout
net la commercialisation de ses
appareils.

WATERPROOF ET BLUETOOTH

Le casque ultime pour les sports
nautiques

Entre un casque étanche et des écouteurs
imperméables, un designer a su combiner les
deux en un seul produit. Le concept propose
une nouvelle approche des accessoires
pour les amateurs de sports nautiques,
notamment au niveau de la protection.
Molecule Extreme H20 a été spécialement
conçu pour ceux ou celles qui apprécient
les sports en eau-vive. Outre sa fonction
principale qui est de protéger la tête des
chocs et des éclaboussures, le casque
dispose d’un petit plus qui en fait la différence.
En effet, il intègre un écouteur Bluetooth niché
soigneusement entre le rembourrage et la coquille.
Ce qui permet à son porteur d’écouter de la musique ou
encore communiquer avec des amis pour une option kit
main libres. Entièrement étanche, ses champs d’applications sont
vastes comme la sécurité et la coordination des groupes lors
d’un rafting. Il pourrait aussi être utile pour l’initiation et le suivi
d’un sportif dans la transmission des instructions.
Malheureusement, Molecule est juste parmi les projets personnels du designer Stefan Radev
pour le moment.
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PRÉSENCE D’APPLE EN INDE

400% de croissance 
ce trimestre

Apple n'est pas bien implanté
dans les pays où le salaire
moyen ne permet pas de se
payer le quart d'un iPhone,
c'est connu. Et pourtant, peut-
être un bon signe pour les
populations locales qui
peuvent logiquement
dépenser dans des biens de
confort, il semblerait que le
constructeur ait bien percé ce
trimestre en Inde. On note une
croissance de 400% sur le
marché par rapport au
trimestre précédent, ce qui
est un gros chiffre, vous en
conviendrez.

C
omment cela se fait-il ? Eh
bien, Apple aurait tout simple-
ment réussi à convaincre des
revendeurs locaux de vendre des
iProduits. A côté de cela,
l'équipe locale d'Apple est

passée de 30 à 150 employés. L'iPhone
est bien entendu en tête des ventes. Il est

pourtant nécessaire de relativiser ce chiffre
en rappelant la part réelle d'Apple dans
l'économie mobile locale : elle ne
dépasserait pas 10% pour l'instant. Cela

dit, si la croissance est aussi spectacu-
laire, l'Inde pourrait devenir l'une des
zones géographiques les plus convoitées
par les constructeurs.

LG OPTIMUS G PRO

Caractéristiques officiels
Encore quelques jours de patience avant l'ouverture du

Mobile World Congress 2013 de Barcelone. Mais les
rumeurs n'attendent pas. Cette fois, ce sont les caractéris-
tiques techniques officielles du LG Optimus G Pro qui

viennent d'apparaître sur la toile. Le LG Optimus G Pro se
dévoile encore un peu plus pour notre plus grand plaisir.
Quelques informations très importantes de sa fiche technique
viennent d'être dévoilées avant même l'ouverture de la grande
messe de la téléphonie mobile. Le porte drapeau du constructeur
coréen sera donc équipé d'un processeur Quad-core Snapdragon
cadencé à 1,7 GHz, lequel sera accompagné d'une mémoire vive
de 2 Go. Le smartphone sera bien entendu 4G et disposera d'une
batterie puissante de 3140 mAh. Pour l'affichage, le grand
smartphone propose une diagonale de 5,5 pouces avec technolo-
gie IPS LCD. A l'arrière, le terminal devrait proposer un cap-
teur de 13 MégaPixels rétro éclairé probablement de chez Sony,
plus un capteur de 2 MégaPixels pour le seconder en façade.On
notera également la disponibilité du NFC, du Bluetooth 4.0 et
d'un port HDMI. L'ensemble fonctionnera sous Android 4.1
Jelly Bean avec des mises à jour qui devrait suivre. Au niveau
du stockage, le smartphone proposera un port microSD 
limité à 64 Go.

CASIO, DEUX NOUVEAUX
COMPACTS

Exilim EX-ZR400
et EX-ZR700

Casio annonce deux nouveaux compacts, le
Casio Exilim ZR700 et son petit frère le Casio
Exilim ZR400, un modèle allégé reprenant tout
de même le même capteur ainsi que le même
processeur de traitement pour un design
relativement similaire.
Le Casio Exilim EX-ZR700 est équipé d'un
capteur CMOS BSI de 16,1 millions de pixels
avec une sensibilité allant de 80 à 3200 ISO. Il
propose un processeur de traitement d'image
EXILIM Engine HS 3 pour un traitement rapide
des informations lui conférant alors un mode
rafale à 30 images par seconde. L'appareil
dispose d'un mode Premium Auto Pro et peut
enregistrer des vidéos en Full HD à 30 images
par seconde. L'optique stabilisée propose un
zoom 18x équivalent 25-450 mm. A l'arrière, le
compact numérique haut de gamme
embarque un écran de 3 pouces TFT avec
une résolution de 921k points. Point fort de ce
modèle, il peut atteindre une autonomie de
470 photos selon le constructeur. Il sera
commercialisé en mars pour 329 euros.

HUAWEI, MEDIAPAD 10
Nouvelle tablette

quad core
à écran 1080p  

Huawei a profité de sa conférence pour
présenter en plus de sa gamme de
smartphones, une tablette qui vise le haut du
marché.
Dotée d'un écran 10 pouces d'une résolution
de 1920 x 1200, de son processeur à quatre
cœurs maison appelé le "K3". Tout ça pour
une épaisseur similaire au Huawei Ascend D
Quad, soit 8,8 mm. Elle possède aussi une
caméra de 8 mégapixels en plus de celle en
façade, chose énorme pour une tablette qui
n'a pas vocation d'être utilisée pour autre
chose que pour de la photographie d'appoint.
La tablette tournant sous Android ICS sortira
lors du prochain trimestre comme ses
homologues smartphones.

La photo volée du très haut de gamme LG

Àquelques semaines du Mobile
World Congress où sera présen-
té l'Optimus G Pro, les plus
impatients peuvent d’ores et

déjà découvrir un premier cliché du
mobile haut de gamme de LG.Quelques
semaines à peine après la sortie de
l'Optimus G, le constructeur sud-coréen
continue d'avancer ses pions avec une
version Pro. Encore plus haut de
gamme que le précédent, il constituera
son porte-étendard face aux prochains
Galaxy S4 et iPhone 5S/6. C'est le site

phoneArena qui a réussi à se procurer la
photo de ce smartphone. On y reconnait
aisément son grand écran. Large de 5
pouces, il affichera une définition Full
HD en 1920 x 1080 pixels, une donnée
déjà vue sur le HTC Butterfly et qui
équipera également les prochains
Huawei Ascend D2, ZTE Grand S ou
encore les Xperia de Sony présentés au
CES 2013.Le processeur quadcore util-
isé par l'Optimus G Pro reste le même
que celui de l'Optimus G. Ce
Snapdragon S4 Pro est par contre surca-

dencé sur le très haut de gamme de LG
passant de 1,5 à 1,7 GHz. Voilà les
seules différences actuellement notables
entre les deux frères. Le reste est iden-
tique avec 2 Go de mémoire vive et un
espace de stockage de 32 Go. La con-
nectivité comprend, quant à elle, le
Wifi n, Bluetooth 4.0, GPS, mais
aussi un module 4G. Pour alimenter
tout ce beau monde, LG a opté pour
une batterie large de 3000 mAh. Reste
à découvrir à quel prix sera proposé ce
smartphone Android. 
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"PORTRAIT DE FEMME KABYLE" DE FREDERICK ARTHUR BRIDGMAN-1875  

Un orientaliste américain
L'orientalisme est un courant littéraire et artistique occidental du XIXe siècle. Ce courant est beaucoup plus connu en Europe que

dans le reste du monde. C’est également un mouvement très rattaché à l’Histoire. Mais ce mouvement a également influencé
d’autres écrivains et peintres dans le monde à l’instar de Frederick Arthur Bridgman que nous avons découvert. 

Un artiste qui contribue à enrichir notre histoire et notre patrimoine à l’instar de l’une de ses œuvres avec
"Portrait de femme kabyle" réalisé en 1875. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

I l existe cependant un orientalisme
humaniste et classique qui remonte à la
fin du Moyen Âge et au début de la

Renaissance, lorsque les explorations
commencèrent, avec par exemple Marco
Polo, et qui atteint son apogée avec les
turqueries et le goût oriental du XVIIIe siè-
cle baroque puis rococo. Ce goût oriental
hérite aussi du contact de l'époque des
Croisades avec le monde islamique. Cet
article traite donc plutôt de l'orientalisme à
partir du XIXe siècle. C'est un mouvement
qui marque l'intérêt de cette époque pour
les cultures d'Afrique du Nord, turque et
arabe, et toutes les régions dominées par
l'Empire ottoman, jusqu'au Caucase.
Inspiré par le Moyen-Orient, l'art oriental-
iste ne correspond en France à aucun style
particulier et rassemble des artistes aux
œuvres et aux personnalités aussi dif-
férentes et opposées qu' Ingres, Eugène
Delacroix, Alexandre-Gabriel Decamps,
Horace Vernet, Théodore Chassériau, Jean-
Léon Gérôme, Eugène Fromentin, Félix
Ziem, Alexandre Roubtzoff, jusqu'à
Auguste Renoir (avec son Odalisque de
1884) ou même Matisse et Picasso au tout
début du XXe siècle. C'est donc plutôt un
thème vaste qui parcourt les différents
mouvements picturaux de cette période.

Cet attrait pour l'ailleurs, la recherche
de l'exotisme, influença donc la société.
Les salons de la bourgeoisie et de la
noblesse donnèrent réceptions et bals cos-
tumés sur le modèle fantastique et coloré
des cours d'Orient. Certains personnages
fortunés prirent la pose, pour faire leur
portrait, revêtus des habits soyeux seyants
à un émir.

Frederick Arthur Bridgman était un
artiste américain, né en 1847 à Tuskegee,
en Alabama.  

Un sudiste américain, né à Tuskeegee,
en Alabama, le fils d'un médecin,
Bridgman est devenu l'un des peintres ori-
entalistes les plus talentueux aux Etats-
Unis.  Il a commencé comme dessinateur
à New York, pour la Bank Note Company
américaine en 1864-1865, et a étudié l'art
dans les mêmes années, à la Brooklyn Art
Association et à la National Academy of
Design, mais il se rend à Paris en 1866 et
est devenu un élève de Jean-Léon Gérôme.
Paris devient alors son quartier général.
Un voyage en Egypte en 1873-1874 a
entraîné des photos de l'Est qui a attiré une

attention immédiate, et sa composition
vaste et important, le cortège funèbre
d'une momie sur le Nil, au Salon de Paris
(1877), acheté par James Gordon Bennett,
lui apporta la croix de la Légion d'hon-
neur.  Autres tableaux de lui étaient un
cirque américain en Normandie,
“Procession du taureau Apis” (maintenant
dans la Corcoran Gallery of Art,
Washington, DC), et “Une dame
roumaine” (dans la collection du Temple, à
Philadelphie, Pennsylvanie).

En 1867, Bridgman entré dans le stu-
dio du célèbre peintre académique Jean-
Léon Gérôme (1824-1904), où il a été pro-
fondément influencé par draftsmanship
précise Gérôme, finitions lisses, et le
souci de thèmes du Moyen-Orient.
(Bridgman serait même devenu connu
comme «le Gerôme américain.")  imita-
teur simple, cependant, Bridgman plus tard
sut adopter une esthétique plus naturaliste,
mettant l'accent sur les couleurs vives et

ses touches picturales.
Bridgman a fait son premier voyage en

Afrique du Nord entre 1872 et 1874,
partageant son temps entre l'Algérie et
l'Egypte. Là, il a exécuté environ trois
cents dessins, qui sont devenus le matéri-
au de base pour plusieurs peintures à
l'huile. D'autres visites dans la région tout
au long des années 1870 et 1880 lui ont
permis d'amasser une collection de cos-
tumes, d’éléments architecturaux et des
objets d'art, qui apparaissent souvent dans
ses peintures. (De manière amusante, John
Singer Sargent notera que le studio rem-
bourré de Bridgman, avec la Tour Eiffel,
étaient des attractions incontournables.)
Bien que Bridgman ait maintenu un lien
continu en France, sa popularité en
Amérique n'a jamais faibli. En effet, en
1890, l'artiste a eu un one-man show de
plus de 400 photos dans les galeries de
New York 5th Avenue. Quand le spectacle
s'installe à Chicago Art Institute, il ne

contenait que 300 œuvres - témoignage au
nombre élevé de ventes Bridgman avait
faits.

Une des images de Bridgman oriental-
istes les plus connus, "Une scène de rue en
Algérie", est exceptionnelle pour son
importance historique et biographique.
Bon nombre de ses détails peuvent être
considérés comme des «signature» des
motifs de l'artiste, et son sujet, un record
pointu de voyage. En accord avec la ten-
dance de Bridgman dans les années 1880
pour se concentrer sur des sujets intimes
domestiques, deux personnages masculins
sont assis une place de choix dans le cen-
tre de la composition, gesticulant tandis
qu'ils bavardent.

Récemment, œuvres du peintre a été
vendu aux enchères dans la fourchette de
prix de $ 250,000 USD à 350.000 U

(Un article de Wikipédia)
K. H.

LA CHANTEUSE NEILA BENBEY À ALGER 

Un concert de ''world music''
L a chanteuse algérienne établie en

Espagne, Neila Benbey a donné ven-
dredi à Alger un concert de ''world

music'' à l’occasion de la sortie prochaine
en Algérie de son album 'Algerian Soul'
(une âme algérienne). 

Lors d'un concert organisé par l'Institut
Cervantès d'Alger à l’auditorium de la
Radio nationale, l’artiste a interprété en
compagnie de ses cinq musiciens espag-
nols des standards de la musique algéri-
enne, de la musique chaâbi à la chanson
kabyle en passant par le gnawi, arrangés et
revisités par une instrumentation qui mêle
flamenco, sonorités modernes du jazz,

percussions africaines et influences orien-
tales. Très à l’aise dans les différents styles
grâce à une voix puissante et riche en
modulations, Neila Benbey a enchaîné les
''tubes'' algériens à l’instar de Bakhta', un
classique immortalisé par Cheb Khaled,
Sidi hbibi ya delali de Salim Hallali ou
encore la très rythmée Ezouit erouit du
chanteur Idir.  

Outre ces reprises, l’artiste a également
interprété des chansons traditionnelles de
sa ville d’adoption, Barcelone, ainsi
qu’une composition en français en piano-
voix, dédiée à son pays d’origine. 

Partie en Espagne en 1994 pour pour-

suivre ses études, Neila Benbey prend des
cours de chants à Barcelone avant de voir
en 2005 ''s’ouvrir grandes les portes de la
profession'' ainsi qu’elle le confie à l’APS
en évoquant son rôle de ''Shahrazade '' dans
la comédie musicale '' Les mille et une
nuits. Après une tournée en Espagne et en
Italie, l’artiste décide en 2009 de former un
groupe de ''world music'' afin, dit-elle, de
''populariser la musique algérienne qui
reste très peu connue en Espagne''.  

Son dernier album Algerian soul sera
disponible la ''semaine prochaine chez un
éditeur algérois'', a-t-elle annoncé. 

A P S

SALLE IBN KHALDOUN
Hasna El Becharia
enchante ses fans 
Un spectacle puisé dans le répertoire
musical du sud-ouest algérien mêlé à
des sonorités de world music a été
animé, vendredi à la salle Ibn
Khaldoun à Alger, par la chanteuse et
musicienne Hasna El Becharia. 
Devant un public venu assez nom-
breux pour assister au concert du
monument maghrébin de la musique
gnawi, Hasna a transporté son audi-
toire dans un univers particulier où se
rencontrent ses inspirations musi-
cales ancestrales et modernes et ses
élans poétiques crus typiques des
gnawa. 
Avec des succès revisités de ses deux
albums Djazair Djohara (l’Algérie ce
joyau) et Smaa smaa (écoutes), Hasna
a enchanté son public par des
morceaux traditionnels de diwan ou
des fusions de sa composition qui
font sortir le style mystique à un
répertoire plus profane qui renverse
la rigueur de la tradition. 
Passant avec aisance du gumbri à la
guitare électrique, Hasna a réussit à
trouver l’équilibre entre ses inspira-
tions musicales afin de présenter à
son public des titres à succès comme
Djazair Djohara ou Madangaou, le
tout enveloppé dans une voix idéale
tant pour le diwan que pour la soul
music.      
Des compositions modernistes qui
valorisent et actualisent un art ances-
trale et mystique à travers lequel
Hasna El Becharia transmet la même
ardeur divine que les anciens mais
aussi beaucoup d’amour.  
Du haut de ces 63 ans la diva du
gnawi défie encore la tradition qui lui
interdisait de jouer la musique qui a
bercé son enfance, en restant la seule
femme du Maghreb à jouer du gumbri
initialement réservé aux hommes,
mais aussi en formant des troupes
féminines depuis le début des années
70. 
Aujourd’hui elle mène une troupe
musicale composée d’un batteur et
trois percussionnistes choristes dont
une danseuse qui reprend sur scène,
qarqabou à la main, les chorégraphies
ancestrales des gnawa à la grande
surprise des spectateurs. 

APS
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CAN 2013 NIGERIA- BURKINA FASO AUJOURD’HUI EN FINALE 

Les Etalons veulent écrire
leur non en lettres d’or

FOUED KADIR
Son intégration 
dans le groupe

s'est bien passée  
L'international algérien de l'O Marseille Foued
Kadir, a indiqué vendredi, que son intégration
dans le groupe phocéen s'est bien déroulée et
espère donner le meilleur de lui même dés
dimanche à l'occasion du match face à Evian
TG pour le compte de la 24e journée du
championnat de France de Ligue 1de football.
"Elle a été excellente. Tout le monde m’a bien
accueilli. Je connaissais déjà Dédé Gignac et
Rod Fanni. Cela a facilité les choses !" a déclaré
Kadir au site officiel de l'OM Le milieu offensif
algérien avait rejoint l'O. Marseille lors du
mercato d'hiver en provenance de
Valenciennes FC. Il a rejoint sa nouvelle équipe
la semaine dernière après avoir pris part à la
CAN-2013 en Afrique du Sud. Il effectué ses
grands débuts dimanche dernier contre Nancy
(0-1). "Pour être honnête, j’aurais préféré que
ça se passe autrement. D’un point de vue
collectif, c’est assez difficile car nous perdons à
domicile, face à l’équipe qui occupait la
dernière place du classement." a t-il dit. "Joey
(Barton) prend ce carton rouge et ça m’oblige à
passer au poste de milieu récupérateur. Ce
n’est pas mon poste de prédilection mais il a
fallu faire avec. J’ai essayé de faire pour le
mieux. Mais c’est vrai que j’aurais bien aimé
que l’issue du match soit différente." a t-il
expliqué. Foued Kadir qui espère être dans le
onze de départ contre Evian TG attend une
issue différente pour sa deuxième avec l'OM
dimanche à Annecy. "Il n y a pas d’autre
alternative compte tenu de notre dernier
résultat. Il faut oublier notre échec face à
Nancy et regarder vers l’avant."

LIGUE 2, 20E JOURNÉE 

Le RC Arbaa perd de
plus en plus de terrain
Le leader du championnat d'Algérie de Ligue 2
professionnelle de football, le RC Arbaa, est
tombé pour la troisième fois de la saison en
s'inclinant dans le temps additionnel, face au
SA Mohammadia (2-1) et voit son avance
s'effriter devant son dauphin le CRB Ain
Fekroun, victorieux de l'O Médéa (2-0) vendredi
lors de la 20e journée. Ezzerga qui restait sur
une victoire à l'arraché contre le NA Hussein-
dey (1-0) semblait tenir le point du match nul
après l'égalisation de Noubli dans le dernier
quart d'heure en réponse au but de Fassi (50),
mais c'était sans compter sur  l'abnégation des
locaux qui ont arraché la victoire sur une balle
arrêtée d'Alani (90+4). L'entraîneur Samir
Boudjarane a estimé à l'issue de la partie que
ses joueurs ont trop joué le nul face à un
adversaire déterminé qui joue sa survie. "Nous
avons affronté un adversaire en mauvaise
posture qui a remporté une précieuse victoire.
Nous avions largement les moyens d'obtenir au
moins un nul. La saison est encore longue, il
faut continuer à travailler" a déclaré
l'entraîneur du RCA. Après cette défaite, la
troisième de la saison et la deuxième en
déplacement, le RC Arbaa ne compte plus que
trois longueurs d'avance sur son poursuivant
direct le CRB Ain Fekroun, qui a facilement
disposé de l'O.Médéa grâce notamment à une
nouvelle réalisation du meilleur artilleur du
championnat Kara (11). Grâce à cette victoire,
la 11e de la saison, le promu consolide sa
deuxième place et revient  à trois unités du
leader. De son côté, le MO Béjaia qui demeurait
sur un échec cuisant face au 
MO Constantine (2-0) a renoué avec la victoire
en battant le MC Saida (2-0) grâce aux buts de
Amrane et Akrour. Les hommes de Mourad
Rahmouni reviennent ainsi à quatre points du
leader.  Dans le bas du classement, les
journées se suivent et se ressemblent pour la
lanterne rouge, le CR Témouchent qui a essuyé
une nouvelle défaite à domicile face à l'AS
Khroub (3-0). Une seconde victoire de suite qui
permet aux Khroubis de rejoindre l'AB
Merouna à la 11e place avec 24 points. L'AB
Merouna a battu de son côté le MO
Constantine (2-1) grâce à son capitaine
Kherkhache, auteur du but de la victoire.

APS 

La sélection du Burkina Faso
affronte son homologue du
Nigeria ce soir à partir de
19h30 au Soccer City Stadium
à Johannesburg, en finale de
la 29e édition de la Coupe
d’Afrique des Nations (CAN
2013), avec l’objectif d’écrire
son nom en lettres d’or.  

PAR MOURAD SALHI 

La sélection burkinabée qui s’est hissée
en finale pour la première fois dans son
histoire, ne veut pas s’arrêter en si bon
chemin. Une apothéose historique pour

les Etalons qui, en neuf participations,
n’avaient jamais atteint ce niveau. 
Classés une seule fois à la 4e place en 1998,
c’était d’ailleurs leur meilleure performance,
les Burkinabés veulent cette fois-ci toucher
le trophée. Eux qui ont impressionné tout le
monde lors de cette édition, auront de bonnes
cartes en mains pour s’offrir une première
Coupe d’Afrique. Pour les joueurs burkina-
bés, le groupe est déterminé à continuer son
parcours et accrocher ce titre. Malgré toutes
les contraintes, la blessure de Alain Traoré,
principale arme offensive de l’équipe l’arbi-
trage défavorable, le Burkina Faso s’est qua-
lifié intelligemment. Leur clé de la réussite
réside dans la solidité de sa charnière défensi-
ve. Les Etalons n’ont encaissé que deux buts,
le premier contre ce même adversaire, à
savoir le Nigeria et le deuxième en demi-fina-
le contre le Ghana sur un penalty. Autrement
dit, le Burkina Faso ne devra pas changer sa

stratégie pour atteindre son objectif. Le par-
cours des Etalons en terre sud-africaine ne fut
pas de tout repos. Après un match nul contre
le Nigéria (1-1), les Etalons ont étrillé
l’Ethiopie (4-0) avant de faire match nul
contre la Zambie (0-0). En quarts de finale,
malgré le forfait d’Alain Traoré, le Burkina-
Faso s’est débarrassé magistralement du
Togo de Adebayor. Arrivée à ce niveau
difficilement, la sélection burkinabée veut
écrire en lettres d’or son nom sur ce presti-
gieux trophée continental. Pour le sélection-
neur du Burkina-Faso, Paul Put, les choses ne
seront pas aussi faciles, notamment avec
l’absence de Traoré blessé. Mais l’annula-

tion de la suspension de Pitroipa par la CAF
pourra le réjouir. Mais cela importe peu, les
Super Eagles qui s'appuient souvent sur la
puissance physique et la rapidité de leur trio
d'attaquants Moses, Emenike, meilleur
butteur du tournoi avec quatre buts et Ideye,
ne veulent rien lâcher encore cette fois.
Après avoir terrassé le Mali, l’un des favoris
de cette édition, le Nigéria avec son
expérience en la matière, est bien placé pour
accrocher un troisième trophée continental à
son palmarès. Pour les invités surprises de
cette finale, en l’occurrence les Burkinabés,
ils auront la possibilité de remporter leur
premier titre continental.   M. S.

L’Algérien Djamel Haimoudi au sifflet 

La Confédération africaine de football
(CAF) a désigné l’arbitre international
algérien, Djamel Haimoudi, pour offi-
cier la finale de la Coupe d’Afrique des

Nations en Afrique du Sud, qui opposera le
Nigeria au Burkina Faso, ce dimanche au
Soccer City Stadium à Johannesburg. La
décision de la CAF de confier la finale de la
CAN-2013 à Haimoudi est ainsi une recon-
naissance à ses efforts consentis au cours de
l'année précédente. Le directeur de jeu algé-
rien avait officié le match d’ouverture de la
CAN 2013, entre l’Afrique du Sud et le Cap
Vert (0-0). Il a également dirigé le choc des
quarts de finale entre le Nigeria et la Côte
d'Ivoire. Agé de 41 ans, Djamel Haimoudi a
effectué une excellente saison 2012 avec
notamment une participation à la Coupe du
Monde des clubs au Japon. Il a eu l'honneur
de procéder à l'essai de la nouvelle technolo-
gie (goal-ball) lors de du match d'ouverture du
Mondial des clubs. Il a également officié la
finale aller de la Ligue des champions
d'Afrique 2012 entre Al Ahly (Egypte) et l'ES
Tunis (1-1) disputée le 4 novembre dernier à
Alexandrie. Le natif de Relizane a été sacré
meilleur arbitre africain de l'année 2012 par

la Confédération africaine de football (CAF),
Haimoudi, figure également dans la short list
de la fédération internationale de football
(Fifa) pour la Coupe du monde Brésil 2014.
Le président de  la commission fédérale d'ar-
bitrage de la Faf, Belaïd Lacane n'a pas caché
sa satisfaction après la désignation de
Haimoudi pour la finale de la CAN-2013. 
"C'est un honneur pour l'arbitrage algérien et
pour le football algérien. c'est une première
dans les annales de la CAN, qu'un arbitre diri-
ge le match d'ouverture et la finale dans un
même tournoi. Les membres de la commis-
sion des arbitres de la CAF ont jugé que
Haimoudi mérite amplement de diriger
la finale" 
a déclaré à l'APS, Belaid Lacarne. "C'est
amplement mérité après une bonne année
2012. Haimoudi est un type qui travaille
beaucoup et fait des recherches dans le
domaine de l'arbitrage. C'est une bonne
récompense. il n' y a que le travail qui paye.
je suis content pour lui" a-t-il ajouté.
Abdelkader Aissaoui a été le dernier arbitre
algérien à avoir dirigé une finale de la Coupe
d'Afrique des Nations en 1972 au Cameroun.

APS

ANNULATION DU CARTON ROUGE DE PITROIPA

Paul Put "très content" 

Le sélectionneur Belge du Burkina Faso,
Paul Put s'est déclaré vendredi "très
content" suite à l'annulation par la
Confédération africaine du carton rouge

infligé en demi-finale à Jonathan Pitroipa
qui pourra donc jouer la finale de la CAN
contre le Nigeria, dimanche. "C'est une
bonne nouvelle pour le Burkina, pour l'équi-
pe et surtout pour Jonathan parce que c'est un
joueur qui ne mérite pas d'être suspendu, a
déclaré Paul Put. C'est quelqu'un qui fait le
spectacle sur le terrain et les supporteurs

viennent voir des joueurs comme ça. Donc
nous sommes très contents et très heureux
que la Caf ait pris une décision correcte. Cela
veut dire que ce sont des gens profession-
nels, donc félicitation aussi à la Caf." Le
milieu Charles Kaboré s'est également félici-
té de la levée de la suspension de Pitroipa par
la commission de discipline de la CAF. 
"Cela fait plaisir, a indiqué le joueur de
Marseille à l'AFP. Je suis content qu'il soit
parmi nous, il va nous apporter beaucoup,
on a besoin de lui. Je n'étais pas inquiet, le

monde entier a vu (les erreurs d'arbitrage,
ndlr), l'arbitre a été suspendu et il regrette.
Justice a été rendue et  j'espère maintenant
qu'il va faire un doublé en finale." L'équipe
du Burkina Faso avait fait appel du carton
rouge infligé par l'arbitre tunisien Slim
Jedidi à Pitroipa à la 117e minute, pour un
second  carton jaune consécutif à une simula-
tion peu évidente dans la surface adverse,
mercredi lors de la demi-finale Burkina Faso-
Ghana.  



Chien de mer en sauce
rouge

Ingrédients : 
1 kg de chien de mer en tranches
1 gousse d'ail
1 piment
1 pincée de cumin
1 c. à café de paprika
3 c. à soupe d'huile
Sel, poivre 
Préparation :
Laver les tranches de chien de mer, les
couper en deux ou en 3. Les mettre dans
une marmite. 
Faire une petite sauce avec l'ail écrasé,
piment, poivre noir, cumin, paprika, sel.
Arroser d'huile et faire revenir dans une
petite casserole pendant 10 mn. 
Verser la sauce sur le poisson, recouvrir
d'un demi-litre d'eau et laisser cuire à feu
doux pendant 30 mn. 

Fondant au citron

Ingrédients :
200 g de beurre mou 
150 g de sucre
200 g de farine
4 œufs
1 citron
1 pincée de sel
Préparation :
Faire bouillir une petite casserole d’eau.
Laver, sécher le citron et prélever le
zeste.  Plonger les zestes 1 min dans l’eau
bouillante, les égoutter puis réserver.
Presser le jus du citron
Préchauffer le four th 5/6 (160°)
Dans un récipient, travailler le beurre
ramolli au fouet jusqu’à ce qu’il prenne
une consistance crémeuse, ajouter le sucre
en pluie, sans cesser de fouetter.
Séparer les blancs des jaunes d’œufs.
Dans le récipient de beurre, incorporer au
fouet les jaunes un à un.
Incorporer la farine à la spatule et enfin
les zestes et le jus de citron
Monter les blancs en neige avec le sel
puis les incorporer délicatement à la pâte.
Beurrer un moule à manqué et verser la
pâte
Enfourner et faire cuire 35 min (respecter
le temps de cuisson pour que le gâteau
soit fondant) 
Démouler le fondant au citron sur une
grille
Servir tiède ou refroidi

La bonne coupe
Il faut ni faire trop court
ni trop long :
On opte pour la mi-longueur. On
va coordonner la structure de la
coupe avec les notions de visa-
gisme. 
En effet, avec les années, la peau
perd de l’élasticité, on va donc
créer des volumes avec des jeux
d’ombre et de lumière pour
essayer de masquer les rides.
L’idée, c’est de travailler des
coupes naturelles et des dégradés
afin d’adoucir le visage et d’évi-
ter d’endurcir les traits.

Peut-on oser du très
court passé un certain
âge ?
On évite la coupe à la garçonne.
En effet, le court accentue les
lignes dures et met le visage à
nu. On gardera donc des bases
effilées qui vont créer du relief.
Finalement, le visage sera adou-
ci et affiné.

Le long jusqu'à quel âge ?
Le long est à éviter à partir d’un
certain âge. On préfère le mi-
long avec un effet dégradé qui
permet de travailler des lignes
plus légères autour du visage,
comme par exemple des mèches
qui corrigent les endroits les
plus disgracieux.

La frange
Apartir de 40 ans, on optera plu-
tôt pour des mèches en mouve-
ment qui cachent le front. On
peut, par exemple, créer des
mouvements courts sur l’avant
qui cacheront les rides du visage.

La bonne couleur
Naturellement, le métabolisme
humain fait que le cheveu
s’éclaircit avec l’âge. Ce qui,
finalement, adoucit le visage qui
a tendance à s’endurcir naturelle-
ment avec le temps.
La couleur peut aussi permettre
d’éclaircir les cheveux afin
d’adoucir encore plus les traits.

On peut aussi opter pour des
colorations chaudes, dorées et
cuivrées. Cependant, on évite de
travailler sur des colorations
uniformes et on préfère la bi-
coloration pour créer une couleur
douce et naturelle tout en relief.

Les couleurs à éviter   
Les extrêmes comme le noir pro-
fond, les blonds très platines, le

rouge, le violet trop intense.
Peut-on oser garder les cheveux
gris sans faire grand-mère. Oui,
mais à certaines conditions : 
- On ne garde pas les cheveux
blancs sur des cheveux longs car
le blanc serait trop important
par rapport au visage.
-Il faut que le blanc soit beau et
entretenu car le blanc devient
vite jaune et terne.
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Il est possible d'agrémenter un coin de balcon avec de jolis rosiers
miniatures. Avec un bon départ et des soins réguliers, vous arriverez
à les garder d'une année sur l'autre...
Une contrainte : la sécheresse
La principale contrainte apportée par les cultures en pot sur les bal-

cons est la sécheresse imposée aux plantes si l'arrosage est différé.
Une plante qui peut étaler ses racines dans le sol peut aller chercher
l'humidité assez loin ; ce n'est bien sûr pas le cas d'une plante en pot
: si la terre du pot est sèche, c'est sec !

Bien acheter
Il se trouve fort heureusement des variétés de rosiers qui supportent
bien la sécheresse. Préférez les roses miniatures : le pied a des
besoins moindres et la taille des fleurs est esthétiquement plus adap-
tée à un contenant et un espace réduit.

Plantation
Disposez au fond du pot une couche de gravier ou de billes d'argile
expansée pour assurer un bon drainage, essentiel pour ne pas risquer
le pourrisement des racines. 
Vous planterez le rosier dans un mélange à parts égales de terreau, de
compost et de terre de jardin.

Entretien
Veillez à arroser régulièrement (sensiblement 2 fois par semaine en
été), mais laisser sécher la terre entre 2 arrosages. 
Ne surtout pas tomber dans le piège des petits arrosages quotidiens,
qui maintiennent la motte humide et ne valent rien.

Trucs et astuces

Cuisine COUPE DE CHEVEUX

Astuces “anti-âge”

MAIN VERTE
Des roses miniatures au balcon
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Roseaux qui se maintiennent
bien

Si vous avez cueilli des roseaux,
pulvérisez, sur leurs duvets, de la
laque à cheveux, Ils se maintien-
dront mieux.

Narcisses, iris, des fleurs
toxines

Ce sont de belles empoison-
neuses. En effet, elles rejettent
une substance toxique pour les
autres fleurs. Si vous voulez
faire un bouquet avec ces fleurs,
mettez-les dans un vase séparé.  

Eviter que le mimosa et
les lilas ne se fanent

Pour éviter qu'il ne se fane trop
vite, écrasez le bout du rameau
avec un marteau et mettez en
vase. Il durera plus longtemps.
Le mimosa et les roses subiront
le même traitement.

Prolonger la vie des coque-
licots, dahlias, pivoines

Prolongez la vie de vos dahlias,
coquelicots, pavots, pivoines,
en brûlant sur quelques milli-
mètres le bout de leurs tiges. 

Gagnez quelques années grâce à votre coupe
de cheveux, c’est possible. Adoptez la bonne
coupe et la couleur qu’il vous faut pour
dissimuler quelques rides et redonner de
l’éclat à votre visage. Suivez les conseils
«anti-âge» et offrez-vous, un véritable coup de
jeune en quelques coups de ciseaux.
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ADELE

elle pèse 17... millions d’euros
Adele gagne de l’argent sans rien faire. Son album 21 lui rapporte près de 50.000 euros par
jour ! Elle possèderait 12 millions d’euros à la banque et 5 millions supplémentaires de roy-

alties.

Luke Perry
il aurait aimé épouser  Tori
Spelling ! 
Luke Perry, le beau Dylan dans
la série culte Beverly Hills, a
récemment déclaré qu'il aurait
souhaité épouser Tori Spelling,

sa partenaire à l'écran.

Chloë Moretz

elle souffle sa 16e bougie

Chloë Moretz a soufflé sa 16e
bougie et célébré en grande

pompe les 10 ans du magazine
Teen Vogue.  
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Près de 21 millions de personnes dans
le monde se trouvent piégées par des
emplois qu'elles ne peuvent quitter en

raison notamment de la servitude pour
dette, ou d’être victimes de trafic de per-
sonnes ou nées en esclavage, a indiqué
vendredi l'Organisation internationale du
travail (OIT). Les efforts déployés pour
prévenir, identifier et poursuivre les cas de
travail forcé sont souvent insuffisants,
malgré les bonnes pratiques adoptées par
certains pays, a indiqué cette organisation
onusienne dans un rapport préparé pour la
réunion d'experts sur le travail forcé, avec
des représentants des gouvernements, des
travailleurs et des employeurs qui aura lieu
du 11 au 15 février en cours à Genève. ''Le
travail forcé comprend les travailleurs
domestiques trompés sur la réalité de leurs
conditions de travail, ainsi que des tra-
vailleurs des briqueteries, pris dans le cer-
cle vicieux de l'endettement, les enfants
victimes de la traite et contraints de mendi-
er'', note l’OIT. En outre, les victimes du
travail forcé ''travaillent souvent sur des
sites qui ne sont pas accessibles au public,
sur des bateaux de pêche et des chantiers de
construction, dans l'agriculture commer-
ciale ou dans des usines'', a-t-elle ajouté.
La servitude pour dette, en vertu de laque-
lle les travailleurs et leurs familles sont
obligés de travailler pour un employeur
afin de rembourser les dettes qu'ils ont
contractées ou dont ils ont héritées, reste
une pratique courante dans certains pays.
Selon les auteurs du rapport, il subsiste
''des vestiges de l'esclavage'' dans certains
pays où ''des conditions d'esclavage con-
tinuent à se transmettre à la naissance pour

des personnes qui ont l'obligation de tra-
vailler pour leur patron sans aucun
salaire''. Les travailleurs domestiques, dont
une grande majorité de femmes et de
jeunes filles, sont souvent victimes de
pratiques abusives de la part de leur
employeur, telles que le non-paiement des
salaires, la privation de liberté et les
sévices physiques et sexuels, précise
encore le rapport. Les travailleurs
migrants sont aussi concernés par ce
risque, indique l’OIT qui avertit que la
traite des personnes, y compris d'enfants, à
des fins d'exploitation sexuelle ou d'ex-
ploitation au travail pourrait s'amplifier à
l'avenir, en raison de la mobilité croissante
de la main-d'œuvre. Cependant, selon les
chiffres de l'OIT de 2012, le recours systé-
matique de l'Etat au travail forcé a reculé
partout dans le monde et a pratiquement
disparu dans la grande majorité des pays.
Les pratiques de travail obligatoire
imposées par l'Etat représentent 10% des
21 millions de victimes du travail forcé
dans le monde. 

L'importance des mesures pour dissua-
sion contre les auteurs de ces pratiques,
pour renforcer les mécanismes d'applica-
tion de la législation, pour agir sur la
demande et pour réduire la vulnérabilité
des victimes potentielles du travail forcé,
est de plus en plus reconnue, selon elle.
Mais si la plupart des pays ont adopté une
législation pour interdire le travail forcé,
la sanction n'est pas toujours suffisam-
ment sévère pour avoir un effet dissuasif,
se limitant dans certains cas à des amendes
ou à de très courtes peines d'emprison-
nement. 

Djezzy soutient l'AAEFAB

BÉCHAR, SECTEUR DE LA JEUNESSE

Accompagner les jeunes promoteurs
L e secrétaire d’état chargé de la

Jeunesse, Belkacem Mellah, a indiqué
samedi à Béchar, que les différentes

structures du secteur de la jeunesse doivent
dorénavant accompagner les jeunes pro-
moteurs dans leurs démarches pour la créa-
tion de petites et moyennes entreprises
(PME). 

"Les différents établissements du
secteur de la jeunesse doivent être un outil
d’aide et d’accompagnement des jeunes
voulant créer leur propres activités et ce au
titre des dispositifs d’emploi mis en place
par l’état", a souligné M. Mellah au terme
de sa visite de travail dans la wilaya. 

Belkacem Mellah, a au cours de sa vis-
ite à la maison de jeunes de la localité de
Boukais, située à 50 km au nord-ouest de
Béchar, exhorté les responsables locaux du
secteur de faire des structures et autres
établissements de jeunes dans la wilaya
des espaces de dialogue et d’écoute de la
jeunesse pour "que cette catégorie de la
population soit réellement prise en
charge". 

Auparavant, le secrétaire d’État chargé
de la Jeunesse a inspecté les maisons de
jeunes du quartier Debdeba et la Barga à
Béchar où il s’est enquis de la qualité des
activités culturelles et sportives offertes
par ses établissements aux jeunes. 

Au quartier de Béchar-Djedid, M.
Mellah a inauguré un nouveau terrain
matico, réalisé pour un coût de plus de 4
millions de dinars au titre du programme

de développement des structures sportives
de base. 

Ce type de structure doté de gazon syn-
thétique sera généralisé à l’ensemble des
collectivités locales de la wilaya dans le
cadre du même programme, a fait savoir,
un responsable du secteur de la Jeunesse et
des Sports. 

Le secrétaire d’État chargé de la
Jeunesse a achevé sa visite de travail de
deux jours dans la wilaya de Béchar par
une séance de travail avec les représentants
du mouvement associatif local. 

Plusieurs sujets liés notamment à la
participation active des associations dans
la prise en charge des préoccupations de la
Jeunesse ont été débattus au cours de cette
rencontre.

BILAN DE L’OIT

21 millions de personnes dans 
le monde piégées par le travail forcé

L e tribunal militaire de Rabat s’est
réuni vendredi pour délibérer de la
requête introduite par le collectif d’av-

ocats dans laquelle ils ont déclaré son
incompétence dans le procès des 24 pris-
onniers politiques sahraouis ou "groupe
Gdeim Izik", a-t-on appris de sources con-
cordantes. Les avocats avaient motivé leur
requête lors de cette deuxième audience du
procès, ouvert vendredi dernier, par le fait
que leur comparution devant un tribunal
militaire était en contradiction avec la
Constitution marocaine particulièrement
en son article 126 qui interdit la formation
de telles juridictions. Ils avaient également
demandé dans leurs requêtes préliminaires
"la levée de l’état de détention" des
prévenus et leur mise en liberté provi-
soire. Les 24 Sahraouis, militants des
droits de l’homme, sont notamment
accusés d’"atteinte à la sécurité intérieure
et extérieure de l’Etat, formation d’une
bande criminelle et atteinte aux fonction-
naires publics dans le cadre de l’exercice de
leur fonction", et risquent de ce fait la
réclusion à perpétuité. Ils avaient été
arrêtés et détenus depuis le 8 novembre
2010 après un assaut des forces maro-
caines contre le camp sahraoui de Gdeim
Izik proche d'El-Ayoun, au Sahara occiden-

tal. Plus de 20.000 Sahraouis avaient, à
l’automne 2010, élu domicile dans ce
camp où ils avaient élevé quelque 3.000
tentes pour "défendre leurs droits poli-
tiques, économiques et sociaux", avant
d’en être délogés par les forces d’occupa-
tion marocaines. Plusieurs associations
internationales de défense des droits de
l’homme, des intellectuels et des avocats
ont réclamé leur libération "incondition-
nelle" et dénoncé la comparution de civils
devant un tribunal militaire. La première
audience du procès s’était déroulée vendre-
di dernier et ajournée par le tribunal après
la requête formulée par les avocats des
accusés exigeant la présence de témoins
des arrestations. 

Entreprise citoyenne engagée dans le
domaine social, Djezzy a organisé, à
son siège de Dar El Beida, une céré-

monie conviviale et chaleureuse, en
présence du P.-dg Vincenzo Nesci et de
Youcef Antri Bouzar, président de
l'Association algérienne enfance et
familles d'accueil bénévole (AAEFAB). A
cette occasion, Vincenzo Nesci a remis à
M. Antri Bouzar, un chèque et les clefs
d'un véhicule. 

Dans son allocution, le président Nesci
s'est dit heureux de la  contribution, si
modeste soit-elle tant les besoins sont
importants, du leader de la téléphonie
mobile en Algérie à la cause des enfants
orphelins. Pour lui, le geste de Djezzy, est
naturel. "Nous sommes à l'écoute de notre
société et à son service. Etre l'opérateur
préféré des Algériens est un honneur, mais
aussi une responsabilité qui nous engage,

dans la mesure de nos moyens, à mener
toutes les actions possibles et nécessaires
pour le bien-être des enfants de notre
société." Quant à Youcef Antri Bouzar,
visiblement ému par le geste, il a remer-
cié, au nom des enfants,  Djezzy pour cet
apport  qui permettra à son association de
répondre encore mieux aux immenses
besoins des enfants abandonnés et accueil-
lis par son organisation. Les responsables
de l'AAEFAB ont émis le souhait que
d'autres entreprises emboîtent le pas à
Djezzy  pour que les associations activant
dans le domaine de l'humanitaire et du
social puissent le faire avec plus de force
et de moyens. Il est utile de rappeler que
Djezzy a soutenu dans le passé des dizaines
d'associations qui ont pu, pour certaines,
se doter de sièges, et pour d'autres,
soulager les malades, les handicapés et les
démunis. 

L es forces de police de la sûreté urbaine
de Fréha, dans la wilaya de Tizi-
Ouzou, ont procédé au courant de cette

semaine à l’arrestation de deux individus
pour port et commercialisation d’arme à
feu sans autorisation, a-t-on appris auprès
de la cellule de communication de la sûreté
de wilaya.

Les deux mis en cause, en l’occurrence
M. B., âgé de 56 ans, demeurant à Tala
Athmane dans la commune de Tizi-Ouzou,
et K. K., résidant dans la localité de
Boghni, ont été arrêtés "suite a une plainte
déposée par un citoyen de Fréha qui a été
victime d’une agression à l’arme blanche

et de menaces par arme à feu", a ajouté la
même source. La perquisition des domi-
ciles de M. B. et de K. K. a permis la
saisie d’un pistolet automatique et deux
fusils de chasse ainsi que de munitions,
détenus par ces deux individus, sans
autorisation, indique la cellule de commu-
nication de la sûreté de wilaya. 

Présentés mardi, au parquet d’Azazga,
les deux individus ont été placés sous
mandat de dépôt pour les chefs d’accusa-
tion d’"agression avec arme blanche, men-
aces avec arme à feu, acquisition, port et
commercialisation d'arme à feu sans
autorisation de l’autorité compétente ".

TIZI-OUZOU, AGRESSION À L’ARME BLANCHE

Deux individus interpellés

PRISONNIERS DE GDEIM IZIK

Le tribunal réuni pour 
délibérer de sa compétence


